
Fin de l’aide au développement

Le Sud à l’assaut de 
son avenir

MAI 2025

Ed
iti

on
 N

en
ch

ât
el

 /
 N

° 8
6 

/ 
Jo

ur
na

l d
es

 E
gl

is
es

 ré
fo

rm
ée

s 
ro

m
an

de
s

6
ACTUALITÉ

François, 
le plus protestant 

des papes ?

9
SOLIDARITÉ

Les algorithmes 
transforment 
l’humanitaire

12
RENCONTRE

Sœur Huguette, 
100 ans, la force 
d’une conviction

25 
VOTRE RÉGION



MENU

DANS LES CANTONS VOISINS

5 
ACTUALITÉ

L’aumônerie musulmane 
pose la question de la théologie

6 
François, le plus protestant 

des papes ?
7

Dix ans après, quelles empreintes 
a laissées Laudato si’ ?

8
Les entrepreneurs chrétiens 

s’interrogent sur l’IA
9

L’humanitaire transformé 
par l’utilisation d’algorithmes

12
RENCONTRE

Sœur Huguette, 100 ans, a consacré 
sa vie à Dieu et aux autres

14
DOSSIER

DES SOLIDARITÉS 
EN PEINE

16
L’impact dévastateur du retrait 

de l’aide américaine
17

Les pays du Sud dénoncent 
une dépendance persistante

18
Le concept même 

de développement a changé
19

Le futur de l’aide
20

Soirées informelles 
pour les acteurs de l’humanitaire

23
RECHERCHE
Le Réveil de Genève 

25
VOTRE RÉGION 

25
Cinq paroisses participent 

à la Nuit des Eglises
28

Agenda

SOMMAIRE

BERNE-JURA

Un livre collectif fait le point sur le caté
CATÉCHÈSE Un ouvrage vient de paraître à l’OPEC réunissant une quinzaine d’acteurs 
de la catéchèse de l’arrondissement du Jura. Pasteurs, diacres, catéchètes professionnels 
et même anciens catéchumènes dressent le bilan de ces trente dernières années et d’une 
catéchèse plus existentielle que doctrinale. Ils esquissent quelques pistes pour faire face 
à la baisse drastique des effectifs de jeunes inscrits au caté. Pour la coordinatrice de 
l’ouvrage, Paula Oppliger-Mahfouf, il s’agit de sortir du terreau réformé et d’oser aller 
questionner la société civile

Plus d’info sur protestant-edition.ch. 

VAUD

Une formation plébiscitée
SATISFECIT Six éditions, autour de 150 participants, 90 % de retours positifs : tel est 
le bilan informel de la formation « Communautés religieuses, pluralisme et enjeux de 
société » menée depuis 2019 à l’Université de Lausanne et qui s’achève sous sa forme 
actuelle. Ce sont des instances politiques qui avaient suscité sa création pour accompa-
gner les communautés religieuses du canton dans leur demande de reconnaissance (lire 
notre édition de juillet 2019). La force et l’originalité de cette formation résidaient dans 
les « dilemmes » que les participants devaient résoudre, basés sur des cas pratiques réels. 
Cette méthodologie, les liens tissés et la communauté d’anciens élèves constituent un 
potentiel précieux que les autorités vaudoises comptent bien valoriser. Même si pour le 
moment l’étape suivante n’a pas été décidée.

GENÈVE

Genève participe à la Nuit des Eglises
FÊTE C’est une première. Genève participe cette année à la Nuit des Eglises. Les Eglises 
catholique romaine, catholique-chrétienne et protestante ont concocté un riche pro-
gramme pour la soirée du vendredi 23 mai. Célébrations, concerts, spectacles, visites 
guidées, apéros… une soixantaine d’événements sont prévus. Pour l’EPG, la manifesta-
tion se poursuivra en outre tout le week-end avec des spectacles le samedi 24 et la Fête 
de l’Eglise le dimanche 25 mai à la cathédrale Saint-Pierre.

Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6
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RECONNAÎTRE 
LES CHANGEMENTS

La suspension de l’aide américaine au déve-
loppement est vécue à juste titre comme un 
séisme par l’ensemble des acteurs du secteur, 
et comme un désastre humain. La rempla-
cer implique de repenser un fonctionnement  

ancré. Mais, surprise, cette réflexion est aussi ancienne 
que l’aide au développement elle-même : les études sur le 
sujet sont innombrables. L’une d’elles, « La coopération 
internationale à la croisée des chemins et des regards », 
un travail de master, est en cours à l’IHEID de Genève 
et sera publiée cette année. Ce que nous disent ses pre-
mières conclusions ? Que la coopération internationale et 
l’aide au développement ont joué un rôle crucial pour ré-
pondre aux défis globaux de ces dernières décennies – et 
qu’elles représentent toujours un potentiel fondamental. 
Qu’au-delà de Trump, c’est toute une série de facteurs qui 
sont en train de la redessiner : influences politiques, nu-
mérisation, émergence de nouveaux acteurs… Mais, sur-
tout, que toutes les solutions pour faire face aux limites et 
faiblesses de cette aide existent. Ce qui manque, c’est leur 
implémentation à large échelle, et donc la mise en place 
d’autres financements dont les pistes ont déjà été évoquées 
(acteurs privés, entreprises, banques, fondations…). L’en-
jeu n’est pas tant, pour le Nord, de « penser des solutions 
pour le Sud », mais de constater qu’elles existent, que de 
nouveaux acteurs sont apparus, que les équilibres de pou-
voir ont changé, comme le montre notre dossier. D’autres 
lieux d’échanges et de décisions sont nés, dont les plate-
formes « Sud-Sud ». Autant de réussites à valoriser.                              

  
       Camille Andres
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RENDEZ-VOUS

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur RTS La Première. 
Babel dimanche, à 11h, sur RTS Espace2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, sur 
RTS Espace 2. 

WEB/TV  

Le culte radio du 18 mai, à 10h, en direct 
de Vevey pourra également être suivi en 
images sur RTS 2 et sur celebrer.ch.

WEB  

Suivez jour après jour l’actu religieuse sur 
www.reformes.ch, sur les réseaux sociaux 
ou en vous abonnant à la newsletter www.
reformes.ch/newsletter.

En collaboration avec le portail Regards 
protestants, la plateforme Enjeux spiri-
tuels de la transition écologique et sociale 
de l’Eglise réformée vaudoise propose le 
podcast « En espérance ». Un lundi sur 
deux sur les principales plateformes de 
baladodiffusion.   
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Les lieux de culte regorgent de surprises. Vous connaissez une bizarrerie ou 
une anecdote qui mériterait d’être connue ? Partagez-la : redaction@reformes.ch.

Les extraits de courriers de lectrices et lecteurs représentent la diversité des retours reçus. 
Leur publication ne marque pas un accord de la rédaction.

Tente ou bateau retourné ?
JUBILÉ Elle va souffler ses 50 bougies 
cette année, mais la petite chapelle de 
Villars-Sainte-Croix, dans l’Ouest lau-
sannois, est dans le cœur des habitants 
depuis 1949 déjà. C’est à ce moment-là 
qu’une recherche de fonds a commencé, 
avec l’aide du pasteur et du syndic, ce qui 
a eu pour effet de créer une communauté 
avant même qu’une paroisse existe. 

En 1974, la construction a enfin pu 
commencer. La chapelle a été conçue par 
l’architecte Henri Cuérel, originaire de la 
commune. Son toit très oblique rappelle 
la forme d’une tente. Ce style, très répan-
du dans les années 1960 et 1970, s’appelle 
d’ailleurs « Zeltkirche », « église-tente » en 
allemand ! 

Certains y voient également la forme 
d’un bateau retourné, que viennent ap-
puyer les vitraux bleus au niveau du sol. 
Depuis l’extérieur, cette vision est accen-
tuée par le toit qui s’avance au-dessus de 
l’entrée, comme la proue d’un navire. 

Un culte a lieu chaque mois dans la 
chapelle, aujourd’hui rattachée à la pa-
roisse de Bussigny. Une célébration de re-
connaissance sera organisée en août dans 
le cadre de ce jubilé.   Elise Dottrens©
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                       NOS TEMPLES ONT DU TALENT

Moment de prière dans un temple

A propos de notre dossier de mars.
« Ce numéro sur le concile de Nicée m’a 
intéressé particulièrement en tant que 
chrétien et professeur d’histoire et géo-
graphie dans un lycée catholique sous 
contrat de Lyon ; votre dossier est très 
clair, notamment le tableau synthétique 
sur les divisions, dissidences et hérésies 
des premiers temps de l’Eglise.

De passage à l’église réformée Saint-
Vincent de Montreux avec mon épouse, 

nous avons pu l’acquérir, admirer la beau-
té de ce lieu et avoir le bonheur de prendre 
un long temps de prière et de louange en 
lisant le psaume du jour sur la Bible ou-
verte dans le chœur face à la Croix et au 
vitrail. Par ailleurs, abordant en cours 
les réconciliations entre chrétiens, no-
tamment depuis Vatican II, j’ai eu la joie 
d’évoquer cette possibilité de prier sim-
plement, pour moi, catholique, dans un 
édifice protestant. »  Xavier de Larivière

Rien sur la cause animale

A propos de la couverture de notre édi-
tion d’avril. 
« Je me suis demandé quel message vous 
souhaitiez faire passer avec votre page 
de couverture (est-ce deux coqs au com-
bat ?). J’ai pensé spontanément qu’il sa-
gissait de la lutte pour la cause animale 
et je m’en suis réjouie. Hélas, page après 
page, je n’ai rien lu dans ce sens et cela 
m’a questionnée. »  Yasline Favre

Réformés | Mai 2025                     VOS RÉACTIONS



COLLABORATION Chaque institution 
développe une culture de travail, des 
habitudes, un ethos. Lancé en 2015 
par la Confédération en recherche de 
compétences scientifiques sur l’islam, 
le CSIS a dû construire son approche 
en tenant compte de commentaires 
hargneux, voire islamophobes. « Ces 
critiques nous ont aidés. Nous avons 
avancé étape par étape en travaillant 
avec les acteurs de terrain », explique 
son directeur, Hansjörg Schmid. Dans 
le domaine de l’aumônerie, en particu-
lier, des bénévoles étaient actifs, mais 
aucune réf lexion académique ou poli-
tique n’existait. 

70 aumôniers diplômés
En 2017, le Canton de Zurich solli-
cite le CSIS. « Les textes indiquent que 
toute personne à l’hôpital ou en pri-
son a droit à une aumônerie en fonction 
de sa religion. Il existait des formations 
pour l’aumônerie chrétienne, mais rien 
pour l’islam. Le CSIS a été choisi au-
tant pour ses compétences que pour son  

Le 6 mai, le Centre suisse islam et société de Fribourg (CSIS) fête ses 10 ans. 
L’institution, unique en Suisse, a défriché un champ de recherches et contribué à 
changer des pratiques dans l’aumônerie.

L’aumônerie musulmane 
pose la question de la théologie

important réseau », explique Nina Yehia, 
collaboratrice à la Direction de la justice et 
de l’intérieur du canton. Le CSIS conçoit 
alors, sur mandat du Canton, un cursus 
initial de formation de huit jours pour pro-
fessionnaliser le domaine de l’aumônerie. 
C’est sur cette base que s’élabore en 2020 
le CAS (Certificate of Advanced Studies – cer-
tificat d’études avancées) « Pratiquer l’ac-
compagnement spirituel musulman dans 
les institutions publiques », qui a formé 
plus de 70 personnes côté romand et alé-
manique – dont près de 50 % de femmes, 
parfois jeunes et critiques envers leur 
propre tradition.  

Au fil des ans, la formation se révèle 
un laboratoire qui fait doucement bou-
ger les lignes. « C’est un lieu qui décloi-
sonne les savoirs, déconstruit les idées 
reçues, met en lien. Souvent, les forma-
teurs me disent qu’ils ont autant trans-
mis qu’appris des questions des parti-
cipants. Et la posture de ces derniers 
évolue : être aumônier musulman a pu 
être compris comme ‹ venir expliquer 
le bon islam › ; aujourd’hui, c’est moins  

l’islam que le bénéf iciaire qui est au 
centre.  Une autre compréhension 
émerge », témoigne Mallory Schneuwly 
Purdie, maître-assistante au CSIS. 

Place de la théologie
La place de la théologie dans l’aumône-
rie varie selon les cantons, les secteurs, 
les établissements. Souvent, elle est mal 
comprise, voire évacuée au profit d’une 
spiritualité peu définie. « L’aumônerie 
suppose d’approcher des personnes en 
situation de vulnérabilité. La possibilité 
de prosélytisme est réelle et la crainte 
est donc légitime de la part des insti-
tutions », reconnaît la chercheuse. Mais 
le CSIS ne choisit pas pour autant une 
approche totalement déconfessionnali-
sée. Sur le terrain, des besoins rituels ou 
théologiques forts sont parfois formulés : 
interrogations face à une IVG, un viol 
ou une fin de vie anticipée… Et il faut 
y répondre. Le CAS comporte un mo-
dule sur les fondements théologiques de 
l’aumônerie, mené dans l’approche dia-
logique propre au CSIS. Pas « d’offre de 
prestations dogmatiques […] qui ser-
virait un contenu de foi prêt à intério-
riser » pour les futurs aumôniers, mais 
« une élaboration commune de plusieurs 
propositions d’interactions […] repo-
sant sur une conception discursive de 
la théologie qui induit une réflexion sur 
les bases de la foi », définissait, dès 2022, 
Esma Isis-Arnautovic, coordinatrice du 
CSIS dans un projet « Aumônerie et 
théologie ». Une approche qui a convain-
cu le secrétariat d’Etat aux migrations 
(SEM) : depuis quatre ans, une dizaine 
d’aumôniers musulmans interviennent 
dans les centres fédéraux de requérants 
d’asile, contribuant à « un meilleur ac-
cueil, à une intégration et un climat 
apaisé », souligne le SEM. Une première. 

 Camille Andres

©
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En dix ans, le CSIS – ici Mallory Schneuwly Purdie et Hansjörg Schmid – a développé une approche à l’écoute 
des besoins de terrain, faisant dialoguer la recherche avec les acteurs concernés et le reste de la société.
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SOFT POWER Au sein du monde protes-
tant francophone, la cote de popularité du 
pape François, au lendemain de son dé cès,  
reste particulièrement notable. Plusieurs 
dimensions de son pontificat sont mises 
en avant, mais c’est d’abord son apport sur 
l’écologie qui est mentionné. L’encyclique 
Laudato si’ (lire la page ci-contre) a consti-
tué un « appui précieux » pour nombre de 
responsables protestant·es – parfois en-
gagé·es depuis des décennies dans le do-
maine – et continue d’être citée par de 
nombreux mouvements écologiques, bien 
au-delà des cercles catholiques. « Je ne me 
souviens pas d’avoir entendu une seule pa-
role d’un pape pendant mon parcours de 
catéchisme et lors des nombreuses prédi-
cations écoutées, avant l’arrivée du pape 
François », remarque Lara-Florine Schmid, 
coordinatrice du réseau romand EcoEglise.

Proximité théologique
La culture théologique de François joue 
un rôle dans le rayonnement de ce texte 
côté protestant. « La théologie de la li-
bération, à laquelle il était profondément 
attaché, est également une référence  

Quels que soient leurs désaccords, les responsables protestants sont nombreux 
à avoir admiré le pape François et à reconnaître dans son style de leadership une 
forme d’« inspiration ».

Le plus protestant des papes ?

importante dans la tradition réformée –  
notamment dans notre engagement pour 
la justice sociale, pour les plus pauvres et 
la sauvegarde de la création. Il existe donc 
une proximité théologique significative », 
remarque Stephan Jütte, directeur du sec-
teur théologie et éthique auprès de l’Eglise 
évangélique réformée de Suisse (EERS). 
Cette proximité, les protestants l’ont par-
ticulièrement ressentie sur la question 
des migrants et de la pauvreté. « On ad-
mire que le pape se soit tenu au cœur de 
l’Evangile, qu’il ait défendu les pauvres, les 
migrants, les ‹ petits ›… C’est une attitude 
qui n’a pas le vent en poupe et qu’il a tenue 
avec constance, fidèle à sa ligne, sans se 
poser la question de qui finance » le Vati-
can, souligne Isabelle Gerber, présidente 
de l’Union des Eglises protestantes d’Al-
sace et de Lorraine (UEPAL). 

Des convictions qui ont inspiré : « Il a 
placé le Christ au centre de son action et 
c’est ce que nous devrions tous faire dans 
nos institutions », estime Emmanuel Rol-
land, secrétaire général adjoint de mission à 
l’Eglise protestante de Genève. « Le fait qu’il 
ait toujours mis les valeurs fondamentales 

de l’Evangile au centre de son pontificat a 
contribué à rapprocher les catholiques 
des évangéliques », admet de son côté 
Stéphane Klopfenstein, directeur ad-
joint du Réseau évangélique suisse. Fait 
notable, plusieurs leaders évangéliques 
outre-Atlantique se réfèrent à lui, du pro-
gressiste Shane Claiborne aux Kenneth 
Copeland Ministries. « Un grand signe 
d’ouverture quand on sait que ce mou-
vement ne fait pas l’unanimité, même au 
sein des milieux évangéliques », estime 
Jean Decorvet, recteur de la HET-Pro.

Conscience universelle
« Il incarnait une conscience, une empa-
thie universelle. Il était porteur d’un souci 
pour l’ensemble du vivant », va jusqu’à dire 
Christian Krieger, président de la Fédéra-
tion protestante de France. Cette empathie 
allait de pair avec un style simple, une au-
thenticité qui a « particulièrement impres-
sionné dans le monde protestant. François 
a renoncé au faste, s’est placé aux côtés des 
plus vulnérables et a incarné une Eglise 
tournée vers le monde et non repliée sur 
elle-même », observe Stephan Jütte. D’ail-
leurs, des protestants ont été invités à sié-
ger à son Synode sur la synodalité auprès 
de laïcs ou de membres d’autres confessions 
chrétiennes. Une volonté de démocratiser 
l’institution qui ajouté à tout le reste, selon 
Emmanuel Rolland, en fait « un pape fina-
lement très réformé ». Son successeur se-
ra-t-il axé sur une telle ouverture ? Restent 
tout de même quelques sujets majeurs pour 
lesquels François a pu être jugé trop tiède 
par les branches les plus conservatrices du 
protestantisme évangélique… Et éloigné 
des convictions et de la culture luthéro- 
réformées.   Camille Andres

Retrouvez l’analyse du théologien Pierre 
Gisel « Conduire l’Eglise vers ses périphé-
ries » sur www.reformes.ch/peripheries.
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En 2016, le pape avait participé aux célébrations des 500 ans de la Réforme à Lund, en Suède, aux côtés de 
Munib Younan, président de la Fédération luthérienne mondiale (à gauche), et de Martin Junge, secrétaire 
général de la Fédération luthérienne mondiale (à droite).
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RETOUR En premier lieu, l’encyclique 
offre une légitimité aux engagés de la pre-
mière heure et suscite parfois leur retour 
dans l’Eglise. « Beaucoup 
attendaient une parole 
forte sur l’écologie ; Lau-
dato si’ leur donne envie de 
revenir », témoigne Anne 
Doutriaux, responsable 
du Mouvement Laudato si’ 
France. « L’approche théologique du texte 
aide à réduire la confusion entre écologie 
et politique, responsable de clivages par-
tisans », souligne Corinne Bitaud, chargée 
de mission Ecologie et Justice climatique 
pour l’Eglise protestante unie de France 
(EPUdF), « et à comprendre pourquoi la 
sauvegarde de la création fait partie inté-
grante de notre foi. »

Réconciliations inespérées
En invitant à une « communion univer-
selle » avec toutes les créatures, l’écolo-
gie intégrale du pape François opère des 
réconciliations inespérées : entre l’enga-
gement spirituel et celui pour le monde ; 
entre les dimensions environnemen-
tale et sociale ; entre la contemplation et  

La publication de l’encyclique du pape François en 2015 a levé des dormances et 
catalysé des intuitions. Une décennie plus tard, quelles empreintes cet événement 
a-t-il laissées dans le paysage chrétien ?

Dix ans après « Laudato si’ » 

l’action, entre l’humain et la nature. Le 
texte dénonce également avec fermeté les 
inégalités engendrées par notre système 

néo-libéral et technocra-
tique… Nouveau, promet-
teur et dérangeant pour 
certains chrétiens, qui ont 
traité le pape de « gau-
chiste ». Enfin, en s’adres-
sant à tous les habitants de 

la « maison commune », Laudato si’ trouve 
audience chez les écologistes séculiers, sen-
sibles à sa profondeur et à sa pertinence. 

Impact peu quantifiable
L’impact de l’encyclique reste cependant 
difficilement quantifiable. Du côté catho-
lique, une démarche des évêques lancée 
en 2019 à Lourdes permet la présence de 
« référents à l’écologie intégrale » dans la 
plupart des diocèses. En 2023, une étude 
de l’Alliance Laudato si’ européenne 
montre que l’encyclique a eu un impact 
sur 95 % des organisations catholiques 
d’Europe. Dans le même temps, un autre 
sondage (A Rocha-Ifop 2023) constate que 
56 % des « catholiques pratiquants » n’en 
ont pas entendu parler ! Un paradoxe qui  

s’explique par le fait qu’une véritable 
conversion prend du temps et que beau-
coup de paroissiens sont désireux d’agir 
sans forcément savoir comment. Les res-
sources qu’apportent le Mouvement Lau-
dato si’, le label Eglise verte ou certains 
ouvrages didactiques ont progressivement 
comblé le vide. 

Du côté protestant, Laudato si’ est éga-
lement reçue avec enthousiasme par les 
plus motivés, plus lentement par la base. 
« Des réseaux tels que Bible et Création 
travaillaient depuis longtemps à l’émer-
gence de l’écothéologie. Laudato si’ a don-
né un coup d’accélérateur », reconnaît Co-
rinne Bitaud. De nombreuses paroisses de 
l’EPUdF se sont engouffrées dans la pro-
position d’Eglise verte ; 20 % d’entre elles 
sont même aujourd’hui labélisées.

Les graines semées continuent de ger-
mer, mais la tentation d’avancer à petits 
pas « pour ne froisser personne » se ressent 
encore, alors que le pape rappelait que « les 
justes milieux retardent seulement un peu 
l’effondrement ». « L’écologie réduite à une 
somme de gestes verts risque de lasser et 
de nous faire passer à côté de la profondeur 
spirituelle de Laudato si’ », conclut Anne 
Doutriaux. « J’ai le sentiment que nous ne 
sommes pas encore allés complètement 
au fond de ce que nous avions à vivre avec 
l’encyclique. »   Christine Kristof, France

Laudato si' en 2025 
• Du 24 au 31 mai : Semaine inter-

nationale Laudato, laudatosiweek.
org/fr ; 

• Du 3 au 7 juin : pèlerinage à Assise 
organisé par le Mouvement Laudato 
si’ ;

• 11 juin : colloque organisé par les 
Facultés Loyola Paris, Eglise verte 
et le Mouvement Laudato si’.
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Rencontre des animateurs et animatrices du Mouvement Laudato si', janvier 2025.

« Laudato si’ 
a donné 
un coup 

d’accélérateur »
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TRAVAIL Energivore, injuste en matière 
de droits d’auteurs, menaçante pour 
les emplois : l’intelligence artif icielle 
(IA) pose de sacrés déf is aux cadres 
chrétiens. Cet outil procure « une im-
pression de perte : celle 
de notre autonomie in-
tellectuelle, de nos em-
plois, de la maîtrise de 
nos données… » a rappe-
lé en ouverture Thomas 
Joachim, vicaire de  la 
paroisse Saint-François-
de-Sales, à Genève, qui a 
aussi souligné les risques 
écologiques et le « tech-
nostress » que provoque 
ce nouvel outil. « Nous nous posons 
tous la question : ‹ Jusqu’à quand vais-
je réussir à m’adapter ? » Pour retrou-
ver une « docte espérance », Thomas 
Joachim propose trois boussoles : se 
demander quel désir, individuel ou col-
lectif, on projette sur l’IA, interroger la 
confiance portée dans l’outil  et clari-
fier les combats à mener pour que cette 
technologie « aille dans le sens du bien 

Réunie à Genève fin mars, l’antenne internationale des Entrepreneurs et 
dirigeants chrétiens a tenté de proposer des « chemins d’espérance » face 
à l’intelligence artificielle.

Au travail, 
les chrétiens s’interrogent sur l’IA 

et non du pire ». L’omniprésence des al-
gorithmes dans nos vies reste, cepen-
dant, une chance pour revaloriser « une 
pensée méditante, affective, le sens de 
la poésie et du cœur », souligne Thomas 

Joachim. Le philosophe 
Fabr ice Hadjadj  voit 
même dans l’avènement 
de cette technologie un 
« moment providentiel 
pour ressa isir ce que 
nous sommes », en tant 
qu’humains. Selon lui, 
l’IA montre qu’il existe 
des institutions « ver-
mou lue s ,  i mp er son-
nelles », maintenues au 

fil des ans, mais parfois vides « de sens, 
de sagesse ». Par exemple ? « L’école 
où les élèves font leurs devoirs avec 
ChatGPT ! » Le moment semble venu 
de repenser les « communautés d’ensei-
gnement ».

Relations de pouvoir
La généralisation de l’IA va entraîner 
de nouveaux équilibres sociaux qu’il 

importe d’aborder avec des questions 
éthiques et anthropologiques fonda-
mentales, comme les a formulées Paolo 
Benanti, frère franciscain et professeur 
d’éthique des technologies : à qui ap-
partient la valeur produite par les algo-
rithmes ? Quelles nouvelles relations de 
pouvoir naissent de ces équilibres ? De 
l’humain ou de la machine, qui contrôle 
qui ? Quelles capacités humaines et 
donc quel savoir choisissons-nous exac-
tement de transférer aux algorithmes ? 
Quel impact de ces choix pour notre li-
berté individuelle ? 

Des aiguillons utiles pour les chefs 
d’entreprise et développeurs présents, 
qui utilisent l’IA au quotidien. Ceux qui 
les implantent dans leurs entreprises 
ont partagé une conviction : le refus de 
toute « idolâtrie », qui guette toujours 
face à la technologie.   Camille Andres

Conseils pour implanter 
l’IA en entreprise
• Eviter « l’IA pour l’IA » : identifier 

clairement où l’IA apporte une va-
leur ajoutée, développer l’IA pour 
répondre à des objectifs précis ;

• Former, informer tout le monde, ne 
laisser personne de côté ;

• Essayer de développer ses propres 
solutions internes, ses outils mai-
son spécialisés basés sur des IA 
européennes souveraines ;

• Veiller à l’intégrité des données 
(consentement, lieu de stockage, 
protection, réutilisation…) ;

• Garder en interne la maîtrise et la 
compréhension de l’outil ;

• Démarrer « petit », sur des tâches 
ingrates et répétitives à automatiser.
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« Nous nous 
questionnons : 
‹ Jusqu’à quand 
vais-je réussir 
à m’adapter ? »
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Avec 18 000 employés, le CICR dis-
pose de ses propres services informa-
tiques, développe ses propres logiciels –  
stratégie indispensable pour garantir son 
autonomie stratégique et son indépen-
dance. L’organisation basée à Genève 
s’est intéressée à l’IA sur le plan juri-
dique dès le début des réflexions sur les 
armes autonomes et leur impact sur les 
conflits. Elle n’a pas attendu la démocra-
tisation de ChatGPT pour compter une 
équipe consacrée à l’IA et à la science 
des données. Plusieurs solutions fondées 
sur l’IA, notamment dans le domaine de 
la santé, sont aujourd’hui développées au 
CICR. Explications.

Comment l’IA peut-elle changer le  
travail humanitaire ?
BLAISE ROBERT Les modèles permet-
tant de gérer une grande quantité de 
données nous aident. Cela concerne 
les processus internes : finances, logis-
tique, planification, traductions… Sur 
le terrain, l’IA permet d’optimiser les 
systèmes d’information géographique. 
En facilitant et en accélérant l’analyse 
d’images satellites ou de drones, l’IA 
permet de mieux voir où sont les po-
pulations, de mieux comprendre des 
situations sur le terrain. Mais l’IA est 
aussi intéressante pour améliorer l’ana-
lyse de données textuelles. On ne le 
sait pas toujours, mais notre principale 
source d’information est le texte : di-
rectives, cadres de référence, rapports 
de mission… Synthétiser rapidement 
cette masse d’informations nous aide à 
prendre des décisions plus éclairées.

Avez-vous un exemple concret ? 
Avant, pour identifier des tentes ou des 
maisons sur une image, une personne 
devait procéder manuellement, en cli-
quant sur chaque objet. Un algorithme 

Comme tous les secteurs, l’aide d’urgence est transformée par l’utilisation 
d’algorithmes. Blaise Robert, conseiller global en IA du CICR, fait le lien entre 
les équipes techniques et celles qui sont spécialisées dans les métiers du CICR.

devrait être capable d’effectuer cette 
analyse automatiquement. Nous déve-
loppons actuellement une solution en ce 
sens. L’accès à cette donnée nous per-
met par exemple d’aider à modéliser le 
réseau d’eau d’une ville affectée par un 
conflit. La donnée est toujours utilisée 
dans un objectif humanitaire, l’IA n’est 
jamais un but en soi. 

Quels sont vos repères ?
Nous avons produit une directive sur 
l’utilisation de l’IA avec, au 
centre, les principes huma-
nitaires (humanité, indépen-
dance, impartialité et neu-
tralité). L’humanité signifie 
garder l’humain au centre : 
que l’IA ne devienne pas juste 
une série de chiffres, mais 
préserve le lien avec des populations en 
grande vulnérabilité. L’indépendance 
implique d’éviter de dépendre d’acteurs 
dont les technologies peuvent avoir un 

rôle dans des conf lits. L’impartialité 
consiste à veiller à ce que les algorithmes 
utilisés ne comportent pas de biais. 

Comment ?
Il faut y réfléchir dès la conception de 
l’outil. Par exemple, les logiciels de 
comptage de domiciles fonctionnent 
avec des données occidentales : ils iden-
tifient des immeubles à Genève ou Man-
hattan, mais ne savent pas reconnaître 
d’autres structures comme des tentes 

ou des constructions telles 
qu’on en trouve dans les 
zones de conflit. Il faut donc 
dessiner ses propres outils. 
Ceux pensés pour l’Occi-
dent ne sont pas utilisables 
partout. Nous développons 
des solutions capables de 

répondre à des besoins uniques, à des 
zones de conflit, à des systèmes cultu-
rels spécifiques.

 Propos recueillis par Camille Andres

Dans l’humanitaire, le besoin de technologies sur-mesure
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Le « wokisme », 
une idéologie ?
ESSAI Brillant politologue, Yascha Mounk 
propose dans son dernier ouvrage un pro-
cès en règle du « wokisme », terme qu’il 
remplace par « synthèse identitaire ». Dans 
une première partie historique, solide et 
sourcée, il revient sur la construction 
théorique du concept dont l’origine re-
monte, selon lui, aux années 1960 et à des 
penseurs majeurs, dont Michel Foucault, 
Edward Saïd, Kimberlé Crenshaw. 

A partir de leurs travaux, une cer-
taine série de principes et de méthodes 
s’imposent peu à peu sur les campus uni-
versitaires : « Les doutes sur la vérité ob-
jective » parfois rejetée parce qu’impos-
sible à approcher, l’analyse de discours, 
qui ambitionne de « changer le monde en 
changeant la manière de le décrire », l’in-
sistance sur l’identité, qui explique que « la 
race, le genre et l’orientation sexuelle » se-
raient « des constructions sociales », etc. 

Dans la seconde partie, Yascha Mounk 
explique comment ces idées se sont répan-
dues au cours des années 2000, en grande 
partie sous l’essor des réseaux sociaux. En-
fin, et c’est l’essentiel de sa démonstration, 
il explique les limites de cette « synthèse 
identitaire » qui conduit parfois à des ab-
surdités et impasses à l’exact opposé de ce 
qu’elle défend. Plaidoyer pour l’universa-
lisme, le propos du politologue reste as-
sez américanocentré et manque parfois de 
nuance. La « synthèse identitaire » s’était-
elle partout muée en dogme irréfutable ? 
Ou s’agissait-il avant tout de tentatives 
– plus ou moins réussies, plus ou moins 
fragiles – pour rendre le monde un peu 
plus juste ? La croisade trumpiste contre 
les politiques de diversité et d’intégration 
montre en tout cas que cette pensée est 
fragilisée.  C. A.

Le Piège de l’identité. 
Comment une idée progressiste 
est devenue une idéologie délétère, 
Yascha Mounk, Editions 
de l’Observatoire, 2024, 395 p.

Une étude scientifique 
décryptée
SYSTÈME TERRE Tous les jours, on en-
tend qu’« on sait » ce qui se passe pour 
le climat. Et pourtant, collectivement, 
« nous n’avons pas les mots pour com-
prendre ce qui nous arrive » et nos ac-
tions ne sont pas à la hauteur de l’enjeu. 
Nathanaël Wallenhorst entend lutter 
contre cette incohérence fondamentale 
avec la nouvelle collection « Système 
Terre ». Le principe est simple : mettre 
dans les mains du grand public des études 
scientifiques décryptées. Première à être 
ainsi décodée, une parution de Will Stef-
fen de 2018 qui explique que viser un ob-
jectif de + 3 °C d’ici 2100 est un non-sens 
absolu au regard de l’emballement biocli-
matique qui se prépare – sur lequel les 
actions humaines n’auraient plus aucun 
impact. Simple, basique, édifiant.   C. A.

Contenir l’emballement bioclimatique, Nathanaël 
Wallenhorst, sur un article de Will Steffen et ses 
collègues traduit et commenté, Actes Sud, 2025, 80 p. 

Vies syriennes
RENCONTRES « Toute vie est sacrée », 
explique un prêtre chrétien pris en otage 
par Daech et qui a miraculeusement sur-
vécu. Vincent Gelot, responsable local de 
l’association L’Œuvre d’Orient, parcourt 
la Syrie et donne aux chrétiens de ce pays 
des visages, une histoire, des espoirs et 
des rêves. Le trait vif de Baudoin, ses 
aplats noirs et colorés subliment ces ré-
cits de survie.   C. A.

Syrie. Des pierres et de la vie, Baudoin, Vincent Gelot, 
Gallimard Jeunesse, 2025, 128 p.

Dix ans 
après « Laudato si’ »
CALENDRIER A l’occasion du dixième an-
niversaire de la publication de Laudato si’ 
(l’encyclique du pape François sur l’éco-
logie), l’association AnimaTerra publie un 
calendrier pour lui rendre hommage. Il 
est composé de photographies originales 
de Christine Kristof (autrice et photo-
graphe), de citations choisies de l’ency-
clique, de pistes de réflexion et d’action, 
des dates des grandes fêtes chrétiennes 
et des rendez-vous de l’écologie spiri-
tuelle 2025. Il est publié en partenariat 
avec Chrétiens unis pour la Terre et en 
lien avec d’autres structures engagées 
amies, telles que le Mouvement Laudato 
si’, Eglise verte, GreenFaith, Méditation 
Ecologie, La Fraternité pour le respect 
animal…  C. A.

Plus d’informations et de photos sur le site 
AnimaTerra.fr ou par mail à animaterra56@gmail.com 
(lire l’article de Christine Kristof en page 7).

Croire, douter, exister
SENS Dans ce livre, Marion Muller- 
Colard explore la notion de croire. A tra-
vers les échanges avec son fils, elle scrute 
les doutes et les certitudes qui façonnent 
l’être humain, du religieux au scienti-
f ique, du personnel au politique. Son 
écriture, f luide et précise, interroge le 
besoin d’appartenir et la quête de sens. 
Avec tendresse et exigence, l’auteure nous 
rappelle que chaque matin quelque chose 
nous pousse à nous lever. Un livre qui in-
vite à réfléchir, à douter et à accepter ce 
qui nous échappe.  K. F.

Croire, Marion Muller-Colard, Labor et Fides, 
collection « Qu’est-ce que ça change ? », 2024, 112 p.
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TEXTE BIBLIQUE 

« Rejetez donc le mensonge ! Que chacun dise la vérité  
à son prochain, car nous sommes tous membres d’un 

même corps. Mettez-vous en colère, mais ne péchez pas ; 
que votre colère s’apaise avant le coucher du soleil. 

Ne donnez pas au diable l’occasion de vous dominer. 
Que la personne qui volait cesse de voler ; qu’elle se mette 

plutôt à travailler et qu’elle fasse le bien de ses propres 
mains pour avoir ainsi de quoi aider celui qui en a besoin. 

Qu’aucune parole mauvaise ne sorte de votre bouche ; 
dites seulement des paroles bienveillantes, qui répondent 
à un besoin et qui sont constructives, pour faire du bien 

à ceux qui vous entendent. »
Ephésiens 4, 25-29, Nouvelle traduction en français courant

CLICHÉ Nicolas et Espoir discutent autour 
d’une tirelire représentant un petit Noir 
qui dodeline de la tête pour dire merci 
chaque fois qu’une pièce y est introduite. 

Espoir : « Je sais que cette tirelire a 
joué un rôle important au temps fort des 
missions et qu’elle a permis de récolter 
bien des fonds pour financer l’œuvre mis-
sionnaire. Aujourd’hui encore, bien des 
personnes se souviennent lorsqu’elles met-
taient une piécette à l’école du dimanche. 
En même temps, pour moi, elle traduit une 
image négative des Noirs comme étant 
d’éternels assistés qui vivent toujours de la 
générosité des Blancs. […] Nous pouvons 
reconnaître les limites et les bienfaits de 
l’histoire de l’annonce de l’Evangile. […] La 
mission nous a permis d’avoir la Bible dans 
ma langue maternelle, l’éwé. Les mission-
naires ont aussi développé des œuvres so-
ciales comme les hôpitaux et les écoles, et 
ceci bien avant les programmes des Etats. 
En même temps, j’ai entendu mes parents 
témoigner de missionnaires qui avaient 
toujours le dernier mot et qui exerçaient 
un certain contrôle sur les communau-
tés, tout en étant proches d’eux et prenant 
même leur défense. […] »

Nicolas : « Franchement, je me réjouis 
pour l’apport positif du passé missionnaire 
que tu me réaffirmes. […] »

Espoir : « En 2018, dans un temps de re-
cueillement, j’ai senti que je devais choisir 
le chemin du pardon. […] Il y a une citation 
que j’aime beaucoup : ‹ Quand tu choisis de 
pardonner à ceux qui t’ont fait du mal, tu 
supprimes le pouvoir qu’ils ont sur toi. »  

Ce dialogue entre les pasteurs Espoir 
Adadzi et Nicolas Monnier est extrait 
d’un culte radio à lire ou écouter en 
entier sur www.celebrer.ch/secrets 
ou à voir sur re.fo/secrets. ©
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Dialogue en vérité sur le passé, le présent et l’avenir. Quel chemin doit être tracé ?

Sortons au grand jour les secrets de famille
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VOCATION Rencontrer Sœur Huguette, 
c’est entrer en contact avec une énergie 
qui défie le temps. Son centième anni-
versaire, célébré le 8 décembre dernier, 
ne semble pas l’avoir atteinte : silhouette 
menue, regard vif et sourire malicieux, elle 
incarne une vitalité intacte. « 100 ans ? Je 
n’en reviens toujours pas moi-même ! » 
plaisante-t-elle. Sa présence radieuse 
donne à son grand âge une dimension 
presque anecdotique.

La communauté des diaconesses de 
Saint-Loup, à laquelle elle appartient de-
puis 1957, est implantée au pied du Jura 
vaudois, au cœur d’un cadre verdoyant. 
Fondée en 1842 dans la mouvance du « ré-
veil » protestant, elle connut son apogée 
en 1942 avec 470 membres. Aujourd’hui, 
seules deux sœurs y poursuivent leur mis-
sion, les quatorze autres vivant une re-
traite paisible. L’hôpital autrefois géré par 
les diaconesses est désormais sous admi-
nistration cantonale.

Une vocation née dès l’enfance
Née dans le village de Fleurier, dans le 
Val-de-Travers, Sœur Huguette est l’en-
fant unique d’un père mécanicien et d’une 
mère régleuse. Son enfance est heureuse, 
rythmée par l’école et une vie de famille 

simple. Jeune fille, elle était ce que l’on 
appelait « une saute-en-l’air », vive et 
prompte à réagir. Dès son plus jeune âge, 
elle ressent un appel profond vers la foi et 
le service. Sa vocation ne se manifeste pas 
d’un coup, mais par petites touches. Elle 
raconte comment, lors d’une rencontre de 
jeunesse, un pasteur a prononcé des pa-
roles qui l’ont marquée : « Il t’appelle, mais 
bientôt ce sera trop tard. » Ce jour-là, elle 
comprend que son chemin est tout tracé. 
Ses parents, inquiets à l’idée de la voir par-
tir en mission, tentent de la décourager, 
mais rien n’y fait.

Après plusieurs années dans l’ensei-
gnement, elle intègre la communauté des 
diaconesses de Saint-Loup à 32 ans. Elle 
y suit une formation d’infirmière, un do-
maine qui, à l’origine, l’effrayait. « Mon 
père me disait que j’avais peur du sang », 
se souvient-elle. Pourtant, elle s’y épanouit 
pleinement, alliant prière et engagement 
auprès des malades. « Quand Dieu appelle, 
il donne aussi la force d’accomplir la mis-
sion qu’il confie », dit-elle 
avec conviction.

Malgré un parcours 
marqué par la rigueur et 
l’humilité, Sœur Huguette 
ne manque ni d’humour 
ni de vivacité d’esprit. 
« Avec elle, on rit beau-
coup ! » confie l’une de ses 
consœurs. Aujourd’hui, la 
prière reste le fil conduc-
teur de ses journées. L’ac-
ceptation des limites imposées par l’âge 
constitue pour elle une leçon en soi. « On 
ne fait rien seule, c’est la communauté et 
la foi qui nous portent », confie-t-elle avec 
sagesse. Si son corps se fragilise, son es-
prit, lui, demeure alerte. Dans la lecture 
de la Bible, elle trouve un appui inalté-
rable. « Le Seigneur est fidèle, j’ai tou-
jours pu compter sur Lui », affirme-t-elle  

avec une certitude tranquille. Interro-
gée sur le secret de sa longévité, Sœur 
Huguette balaie la question d’un geste 
simple : « Il n’y en a pas ! Mes parents 
sont morts jeunes, je n’aurais jamais cru 
aller si loin. C’est un cadeau. » Face aux 
bouleversements traversés depuis sa 
naissance, elle demeure pragmatique : 
« Les changements, je les ai acceptés. Et 
puis, je n’étais pas seule, nous sommes 
ensemble pour agir. »

Les gens recherchent encore 
la vie avec le Seigneur

Quant à l’évolution de la spiritualité 
dans le monde contemporain, elle pose un 
regard nuancé : « Je crois que les gens re-
cherchent encore la vie avec le Seigneur et 
la prière. Il y a des groupes qui se forment, 
y compris chez les jeunes, en quête d’une 
nourriture qui ne soit ni matérielle ni sim-
plement intellectuelle, mais spirituelle. »

Peu intéressée par les technologies 
modernes, elle n’a jamais utilisé d’or-

dinateur et vit sans in-
ternet, mais concède 
posséder un téléphone. 
« Ce n’est pas que je sois 
contre, mais j’ai toujours 
fait sans ! » dit-elle en 
riant. Toutefois, elle ob-
serve avec bienveillance 
les mutations du monde 
actuel.

Sœur Huguette in-
carne cette tradition tout 

en restant ancrée dans le présent. Elle 
rappelle, non sans humour, que l’entrée 
en communauté ne signifie pas renon-
cer à son caractère, mais apprendre à le 
mettre au service des autres. Son exis-
tence témoigne avec force de ce qu’est une 
vocation : une réponse à l’appel divin qui 
transforme une vie ordinaire en une œuvre 
extraordinaire.  Khadija Froidevaux

A 100 ans, Sœur Huguette 
incarne la joie et l’engage-
ment. Diaconesse et 
infirmière à Saint-Loup, 
elle a consacré sa vie à 
Dieu et aux autres. 
Toujours lumineuse, 
elle témoigne d’une foi 
inébranlable.

La force d’une conviction
Sœur Huguette 

« Quand Dieu 
appelle, il donne 

aussi la force 
d’accomplir 
la mission 

qu’il confie »
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Bio express
8 décembre 1924 Naissance à Fleurier.
1er mai 1957 Entrée à Saint-Loup.
17 juin 1964 Consécration.
Septembre 1966 – juin 1967 Cours de 
perfectionnement à Lausanne.
1967 Sœur des novices.
1977 Adjointe de la sœur directrice.
1993 Retraite méritée.

Saint-Loup 
en un siècle et demi
Fondée en 1842 à Echallens par le pas-
teur Louis Germond, l’Institution des 
diaconesses s’établit en 1852 à Saint-
Loup. Vouées aux soins et à la prière, les 
sœurs y développent un hospice puis un 
hôpital en 1898. A partir du XXe siècle, 
les infirmières laïques prennent le re-
lais, marquant une évolution majeure 
de la mission des diaconesses. Depuis 
1977, la Communauté développe un 
ministère d’accueil et de relation d’aide 
chrétienne. Un projet de village théra-
peutique y est en construction depuis 
l’ouverture de la Communauté aux laïcs 
en 2022.



Quelques chiffres 
4,053 milliards de francs 
Aide publique au développement ver-
sée par la Confédération, les Cantons 
et les Communes en 2024 (contre 
4,640 milliards de francs en 2023). 
Cela correspond à 0,51 % du reve-
nu national brut. Dans ce montant 
sont inclus 1,012 milliard de francs 
de coûts liés à l’asile. Selon l’OCDE, 
l’aide publique au développement se 
définit comme l’« aide fournie par les 
Etats dans le but exprès de promou-
voir le développement économique et 
améliorer les conditions de vie dans 
les pays en développement ».

862,8 millions de francs
Montant versé en 2023 par la Direc-
tion du développement et de la coo-
pération au titre de l’aide humanitaire, 
contre 1,695 milliard d’aide publique 
au développement. L’aide humani-
taire est une aide d’urgence ponc-
tuelle mise en place lors d’une crise 
exceptionnelle ou d’une catastrophe 
naturelle. 

2,2 milliards de francs
Prévision des dons de la population 
suisse en 2024, selon le Zewo. En lé-
ger recul par rapport à 2023. L’aide 
humanitaire est financée par de mul-
tiples sources : Etats, populations, 
entreprises, etc. 

Plus de 300 millions 

Nombre de personnes qui ont eu be-
soin d’une aide humanitaire en 2024.

122 millions
Nombre record de personnes dépla-
cées de force en 2024.

35,67 milliards de dollars 

Montant nécessaire, selon le Plan-
cadre des Nations unies pour le dé-
veloppement en 2025, soit 30,06 mil-
liards de francs suisses au taux de 
change de décembre 2024.

23,22 milliards de dollars
Montant disponible en 2024, selon le 
même plan-cadre.  J. B.
Sources : DDC, ONU, Handicap International, Zewo

L’Usaid
Le 3 novembre 1961
L’Usaid a été fondée par le président 
John F. Kennedy dans le cadre du  
Foreign Assistance Act. Cette agence 
visait à centraliser et coordonner les 
efforts américains d’aide au dévelop-
pement dans le monde, jusque-là dis-
persés entre plusieurs entités.
Sa création s’inscrit dans une logique 
de lutte idéologique contre le com-
munisme. L’aide au développement 
était perçue comme un moyen de 
stabiliser les pays en développement 
pour éviter qu’ils ne basculent dans le 
camp soviétique.

Depuis les années 1970
L’Usaid a élargi son action à des do-
maines comme l’agriculture, la santé 
publique (notamment la lutte contre 
le VIH/Sida), l’éducation et la gou-
vernance démocratique, cherchant 
à favoriser un développement à long 
terme.

Dans les années 1990–2000
L’agence a connu des critiques sur 
son efficacité et sa bureaucratie, me-
nant à des réformes importantes pour 
accroître sa performance et mieux 
mesurer les impacts. Elle a aussi ren-
forcé ses partenariats avec les ONG, 
le secteur privé et les acteurs locaux.
L’Usaid joue un rôle majeur dans 
les interventions humanitaires d’ur-
gence, que ce soit après des catas-
trophes naturelles (séismes, oura-
gans) ou dans des zones de conflit. 
Elle est un acteur central dans la di-
plomatie humanitaire des Etats-Unis.
Usaid a un rôle central car elle fi-
nance des infrastructures utilisées 
par d’autres acteurs du dévelop- 
pement.  K. F.



DES SOLIDARITÉS 
EN PEINE

DOSSIER Donner un coup de pied 
dans la fourmilière, telle semble être 
la volonté de l’administration Trump 
en gelant les subsides d’Usaid et en 
bouleversant toute l’aide au dévelop-
pement. Ce désengagement fragilise  
des liens déjà imparfaits, souvent 
contestés, mal vécus, mais néanmoins  
vitaux. D’autres modèles ont émergé 
dans les pays bénéficiaires. Quelles 
que soient les transformations à 
venir, reste à savoir si l’idée d’une 
humanité commune pourra survivre 
– ou renaître. 
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Usaid : l’impact dévastateur 
du retrait américain
Avec le gel soudain des subsides de l’agence américaine Usaid, les ONG 
se retrouvent en première ligne face à une crise globale sans précédent.

CHOC Le 20 janvier dernier, Donald  
Trump a déclenché un véritable séisme 
humanitaire en signant un décret pré-
sidentiel gelant l’intégralité des fonds 
destinés à l’aide au développement. En 
première ligne : l’Usaid, l’agence améri-
caine de coopération internationale, dont 
les activités ont été suspendues avec ef-
fet immédiat. Créée en 1961, l’Usaid 
gérait un budget annuel colossal de  
42,8 milliards de dollars, représentant à 
elle seule 42 % de l’aide humanitaire mon-
diale. L’arrêt brutal de ses activités prive 
aujourd’hui des millions de personnes de 
l’accès à des services essentiels, notam-
ment dans les domaines de l’éducation, de 
l’agriculture et dans la lutte contre l’insé-
curité alimentaire.

ONG sous pression
En Ukraine et en Afrique subsaharienne, 
les conséquences ont été immédiates : ap-
provisionnements médicaux interrompus, 
projets d’assainissement de l’eau arrêtés 
et structures sanitaires en péril. Plu-
sieurs ONG et agences de l’ONU tirent 
la sonnette d’alarme. L’Unicef redoute 
une explosion de la malnutrition infan-
tile, une baisse de la scolarisation et une 
hausse des maladies évitables. Du Kenya 
à l’Afrique du Sud, la lutte contre le Sida 
est ralentie. A ces drames humains s’ajou-
teront des conséquences écologiques 
alarmantes : recul de la protection de 
l’environnement et affaiblissement des 
programmes de reforestation, de gestion 
de l’eau et de biodiversité.

L’Entraide protestante suisse (EPER) 
prévoit des licenciements en raison du 
retrait de l’Usaid, qui devait f inancer 
certains projets. Selon Bernhard Ker-
schbaum, directeur de la coopération 
mondiale, « une centaine de personnes 
ont travaillé sur ces projets, mais le 
manque de ressources empêche de  

maintenir tous les emplois ». Face à la 
catastrophe, plusieurs ONG ont inter-
pellé le conseiller fédéral Ignazio Cassis. 
Berne doit-elle pallier le retrait améri-
cain ? Une question qui divise le Conseil 
fédéral, alors que la Suisse elle-même a 
réduit son budget d’aide internationale 
ces dernières années.

L’Europe se désengage
Bien qu’il ait provoqué l’indignation et des 
recours juridiques, l’arrêt brutal de l’Usaid 
n’est pas le premier signal de retrait des 
grandes puissances de l’aide au dévelop-
pement. Celui-ci a commencé après la 
pandémie du Covid-19. Et la tendance 
ne fait que se confirmer. Comme le sou-
ligne un article du Monde du 14 novembre 
2024, « L’Europe se désengage fortement 
de l’aide au développement, sous la pres-
sion croissante de l’extrême droite. La 
France enregistre la baisse la plus spec-
taculaire avec une réduction de 34 % de 
son budget. L’Allemagne, la Suède et les 
Pays-Bas (–30) suivent. Ce recul, alors 
que les pays les plus pauvres affrontent 

des crises majeures, marque une rupture 
avec la tradition solidaire de l’Europe ». 
Face à l’instabilité de la conjoncture glo-
bale, « le gouvernement suisse privilégie 
une approche prudente et reste en posi-
tion d’observation », confie une haute res-
ponsable du Département fédéral des af-
faires étrangères (DFAE). Berne confirme 
son soutien à la Genève internationale en 
proposant une hausse de 5 % du crédit qui 
lui est alloué, soit 1,2 million de francs 
supplémentaires. Malgré les demandes 
du secteur, qui réclame un soutien de 1 
milliard de francs, la Confédération reste 
mesurée dans son engagement financier.

La situation a aussi suscité une réac-
tion immédiate de l’ONU, qui a annoncé, 
le 6 mars, un déblocage de 110 millions de 
dollars pour soutenir les pays les plus tou-
chés. Tom Fletcher, son secrétaire géné-
ral adjoint pour les affaires humanitaires, 
a rappelé « l’urgence de diversifier les 
sources de financement et de transférer 
davantage de pouvoir aux acteurs locaux 
pour gérer les crises sur le terrain ». 

 Khadija Froidevaux

Donald Trump signe un décret officialisant le retrait des Etats-Unis de l’Organisation mondiale de la santé,  
le 20 janvier 2025, à la Maison-Blanche.
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Les ONG face à la dépendance 
et à l’héritage colonial
Dans leur quête d’autonomie, face aux entraves à leur souveraineté, les pays du Sud 
dénoncent une dépendance persistante. En Bolivie et au Rwanda, deux acteurs de 
l’aide internationnale expliquent en quoi cette influence continue de poser problème.

Martín Pérez | Bolivie
Directeur de Solidar Suiza 

Bolivia, ONG suisse en-
gagée en Bolivie pour de 
meilleures conditions de 

travail, la démocratie et la 
lutte contre les violences 

faites aux femmes, qui im-
plique aussi les jeunes dans des projets 
artistiques et sociaux : « Le financement 
des ONG en Bolivie est en forte baisse. 
Cela résulte du faible soutien de l’Etat et 
de la diminution de l’aide internationale. 
Face à cette situation, certaines ONG 
se transforment en entreprises sociales. 
Elles génèrent des revenus qu’elles réin-
vestissent dans leurs projets. D’autres, 
comme nous, forment des alliances stra-
tégiques avec des partenaires locaux et in-
ternationaux. L’objectif est de diversifier 
nos sources de financement et de maxi-
miser notre impact.

En Bolivie, les ONG se trouvent à la 
croisée des chemins. La crise climatique, 
les dérives démocratiques et les inégalités 
abyssales rendent notre travail de plus en 
plus difficile. Notre pays figure parmi les 
plus inégalitaires du monde. Répondre 
aux besoins urgents des populations vul-
nérables ne suffit plus. Nous devons in-
nover et proposer des solutions durables. 
Dans un contexte politique et écono-
mique polarisé, il nous faut repenser 
notre organisation. Tisser des alliances 
stratégiques avec le secteur privé et des 
partenaires internationaux devient essen-
tiel pour conserver notre indépendance 
et influencer le développement du pays.

La régulation des ONG, insuffisante 
pour les entreprises sociales, nécessite un 
débat urgent. Cependant, elle est éclip-
sée par la crise économique. Les ONG 
doivent innover pour soutenir les popu-
lations vulnérables. »  K. F.

Jerry Kazadi | Rwanda
Acteur de l’aide au déve-

loppement sur le terrain : 
« La dépendance des 
ONG aux financements 
étrangers résulte d’une 

relat ion inégale entre 
l’Occident et le Sud. Cela 

soulève des questions sur l’autonomie 
des Etats africains et l’impact de l’aide 
internationale sur leur souveraineté 
économique.

Une situation renforcée par la 
mauvaise gouvernance dans certains 
pays, où les ONG se sont retrouvées 
à pallier l’incapacité des Etats à ré-
pondre aux attentes de leurs citoyens. 
Cela a diminué la capacité des gou-
vernements à se prendre en charge et 
accentué leur manque de redevabilité 
envers leurs populations.

La réduction des f inancements a 
des conséquences directes sur les sys-
tèmes de santé, comme le montre la 
situation dans certains pays africains. 
Le retrait des financements occiden-
taux fait partie d’une dynamique plus 
large, où l’Europe et la Chine, bien 
présentes, adoptent une posture prag-
matique de compétition sur le terrain.

Pour sortir de cette dépendance, 
je plaide pour une révolution du finan-
cement : les gouvernements africains 
doivent développer des ressources in-
ternes, grâce à une gestion transpa-
rente de leurs richesses. 

Selon moi, l’aide internationale 
devrait également évoluer pour res-
pecter la dignité des bénéf iciaires 
et non renforcer une logique de dé-
pendance où ceux qui reçoivent l’aide 
sont invisibilisés et dévalorisés. 
Aujourd’hui, le défi est de taille ! »

 K. F.

Repenser l’aide : 
les voix du Sud
INVESTISSEMENTS PRIVÉS L’aide 
au développement est critiquée par 
des intellectuels du Sud, comme 
l’économiste zambienne Dambi-
sa Moyo, qui, dans le livre L’Aide  
fatale, dénonce son inefficacité, son 
rôle dans la corrup tion et le renfor-
cement de l’instabilité institution-
nelle et le frein qu’elle constitue 
pour la crois sance. Elle propose un 
modèle basé sur le commerce et les 
investissements privés, loin de la 
dépendance aux prêts internatio-
naux. Cette critique rejoint celle 
de f igures comme Frantz Fanon, 
Walter Rodney et Samir Amin, qui 
considèrent l’aide comme néocolo-
niale. Ils en appellent à des systèmes 
économiques internes et à des in-
vestissements privés pour un véri-
table développement durable.

 Khadija Froidevaux

Pour aller plus loin
• L’Aide fatale, Dambisa Moyo, 

Editions Jean-Claude Lattès, 
2009.

• Les Damnés de la Terre, Frantz 
Fanon, Editions Maspero, 
1961, 3e édition 2002.

• Comment l’Europe sous-déve-
loppa l’Afrique, Walter Rodney, 
Editions B42, 2025.

• L’hégémonisme des Etats-Unis 
et l’effacement du projet euro-
péen, Samir Amin, Editions 
L’Harmattan, 2000.
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MUE L’Inde de Narendra Modi fait par-
tie des rares pays qui se sont réjouis de la 
fermeture de l’agence américaine d’aide au 
développement. Mais en coulisses, nombre 
de commentateurs pointent ouvertement 
les hypocrisies et faiblesses de l’aide au 
développement, loin d’être une activité 
humaniste. « Toute l’entreprise de l’aide a 
été un outil de contrôle géopolitique, un 
moyen de préserver plutôt que d’élimi-
ner l’inégalité mondiale et l’extraction des 
ressources qui l’alimente », estime Patrick 
Gathara, rédacteur en chef de The New 
Humanitarian, dans une note de blog sur 
Aljzeera.com. 

Les politiques de développement sont-
elles à ce point instrumentalisées ? « Toute 
aide au développement est politique. Au-
cun Etat n’aide gratuitement », reprend 
Davide Rodogno, professeur d’histoire 
internationale et de politique à l’Institut 
de hautes études internationales et du dé-
veloppement de Genève (IHEID). Cette 
dimension politique est, en soi, compré-
hensible. L’aide au développement procure 
aux pays qui la donnent des contrats, une 

L’aide au développement a d’abord servi les intérêts des pays qui la promouvaient 
et a ainsi failli à atteindre ses objectifs. Sa transformation, inéluctable, a cependant 
besoin d’un cadre pacifique et démocratique.

L’idée d’un îlot où les choses vont bien, 
n’existe plus

présence dans une zone géographique, une 
influence, tout ce qui constitue le fameux 
soft power… 

L’un des malentendus reste que cette 
logique « n’est jamais vraiment dite », thé-
matisée, discutée, remarque Davide Ro-
dogno. L’autre problème est que ces rela-
tions se sont souvent établies « d’un Etat 
colonisateur vers une ancienne colonie, 
par exemple du Portugal vers le Mozam-
bique, mais cela vaut aussi pour la France, 
la Grande-Bretagne » D’ailleurs, « c’est 
historiquement prouvé, les postes des 
premiers experts du développement dans 
les agences onusiennes ou étatiques char-
gées de ce travail… ont tout simplement 
été occupés par d’anciens administrateurs 
coloniaux », explique le professeur.

Défis existentiels
Au fil des ans, des réflexes impérialistes 
ont perduré et ce système international de 
développement « ne s’est jamais adapté aux 
changements des équilibres géopolitiques 
survenus après 1945. Il n’a pas été capable 
de faire face aux défis existentiels comme 

le changement climatique ni réussi à faire 
preuve d’efficacité et a toujours pratiqué 
de doubles standards », a constaté Heba 
Aly, coordinatrice de la coalition pour la 
réforme de la charte des Nations unies, 
dans une conférence donnée à l’IHEID. 

Les critiques sont anciennes. Enfin, 
pour Davide Rodogno, la question de la 
durabilité, en particulier, a été très mal vé-
cue par les pays du Sud : « Ils ont dit légiti-
mement : ‹ Au moment où nous pourrions 
nous développer, pourquoi devrions-nous 
nous plier à des contraintes environne-
mentales alors que ce sont vos entreprises 
– d’extraction minière, par exemple – qui 
ont détruit nos écosystèmes ? »

Nombreuses incertitudes
Si la mue de l’aide au développement est en 
cours, la configuration qui se dessine au-
jourd’hui reste très incertaine. Une chose 
est sûre, « il ne s’agira pas d’un modèle 
de développement unique », assure Da-
vide Rodogno. Au sein d’une région, par 
secteurs, par pôles, de nouveaux parte-
nariats émergent. En Afrique de l’Ouest, 
par exemple, les Russes du groupe Wagner 
remplacent la France pour assurer la sécu-
rité. En Ethiopie, la Chine construit des 
usines. Et dans les pays du Nord, touchés 
par des inondations inédites, la fonte des 
glaciers ou des épidémies d’opiacés, de 
nouveaux besoins se font ressentir. 

« C’est toute la notion de développe-
ment qui est interrogée. L’idée d’un îlot où 
les choses vont bien et qui pense le déve-
loppement pour le reste du monde n’existe 
plus », explique Davide Rodogno. Quelles 
que soient les évolutions du concept et des 
termes – le mot « durabilité » a remplacé 
celui de « développement » –, l’évolution 
de la coopération internationale ne peut 
s’eff ectuer que dans un contexte, insistent 
les chercheurs : celui de la paix et du  
dialogue.   Camille Andres
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Davide Rodogno, professeur d’histoire internationnale et de politique a l’IHEID.
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Les besoins de coopération ne vont pas disparaître. Mais l’aide peut se mener avec 
réciprocité, équilibre, ou sans passer par les pays du Nord. Exemples.

L’aide au développement de demain 

Amorcer sa sortie 
de la dépendance 

KENYA Confronté à une succession de 
crises – invasion de criquets, inondations 
meurtrières, résurgence du Covid-19 –, 
le Kenya a décidé de reprendre en main 
son système de santé longtemps dépen-
dant de l’aide extérieure. Soutenu par le 
Programme des Nations unies pour le 
développement, le gouvernement a lancé 
en octobre 2024 un vaste plan de finance-
ment de 9 milliards de shillings (69,8 mil-
lions de dollars) pour éponger les dettes 
des hôpitaux publics et renforcer l’Auto-
rité de la santé sociale. Un milliard est 
destiné à un programme pour des soins 
maternels gratuits.

Cette initiative s’inscrit dans une ré-
forme plus large estimée à 1,3 milliard 
de dollars visant à bâtir un système de 
santé autonome, équitable et durable. 
Le ministre de la Santé a promis plus de 
transparence dans la gestion des rem-
boursements, avec un suivi quotidien des 
paiements. Le Kenya espère ainsi devenir 
un exemple de souveraineté sanitaire du 
continent africain.  K. F.

Quand le Sud aide 
le Nord

RWANDA L’Eglise presbytérienne au 
Rwanda (EPR) a une longue histoire de 
partenariat avec des Eglises ou orga-
nismes du Nord, dont DM à Lausanne. 
Des partenariats ont ensuite émergé avec 
des Eglises du Sud, peu à peu renforcés à 
partir de 2007. L’EPR a développé « l’auto- 
prise en charge », soit des solutions pour 
répondre elle-même à ses défis. Elle a créé 
ses propres fonds pour l’évangélisation et 
l’éducation, et peut y puiser pour faire face 
aux destructions d’écoles après des catas-
trophes naturelles. 

Depuis 2024, une coopération avec 
l’Eglise de Madagascar, mise en place via 
DM, permet un apprentissage conjoint 
dans le domaine de l’éducation. « Au dé-
but, cette démarche a suscité de la peur, 
comme si cela impliquait d’arrêter toute 
relation avec nos partenaires du Nord. 
Mais l’idée n’était pas du tout de couper 
les liens. Nous avons plutôt trouvé d’autres 
manières de les vivre », explique Pascal Ba-
taringaya, président de l’EPR. Et effective-
ment, tout a changé. Plutôt qu’une relation 

de « donneur à bénéficiaire », l’EPR dia-
logue avec ses partenaires dans un esprit 
de coopération et de renforcement mu-
tuel. En 2023, à la suite des inondations 
spectaculaires en Allemagne, l’EPR et des 
Eglises du Sud ont envoyé plus de 20 000 
euros en soutien à leurs Eglises parte-
naires de Rhénanie-Palatinat.  C. A.

Connecter des protecteurs  
de la biodiversité 
BRÉSIL L’ONG EPER (Entraide protes-
tante suisse) travaille depuis longtemps 
à rendre autonomes ses partenaires sur 
place en s’assurant qu’ils soient dotés de 
ressources, de compétences et de lea-
dership locaux, selon le principe de la 
« localisation ». Au Brésil, l’EPER accom-
pagne ainsi des communautés de la Serra 
do Espinhaço, qui ont au fil des ans géré 
leur territoire et développé des pratiques 
soutenables comme la cueillette et la com-
mercialisation de plantes endémiques. 
L’agrobusiness représente cependant une 
menace pour leur intégrité territoriale. 

A partir de 2015, l’EPER a soutenu 
l’association de ces cueilleurs de f leurs  
(la Codecex) à travers un programme de 
microcrédits opéré par un partenaire bré-
silien local et en la connectant à d’autres 
acteurs. Puis une ONG et une coopérative 
locales ont commencé à commercialiser 
les fleurs de Codecex et à l’accompagner 
pour développer des produits innovants 
et durables. Une autre ONG les a aidés à 
défendre juridiquement les droits de leur 
communauté. Un cercle vertueux qui a 
conduit à la reconnaissance du territoire 
de ces cueilleurs comme Globally important 
agricultural heritage system par l’Organisation 
des Nations unies pour l’alimentation et 
l’agriculture en 2020.  C. A.

Visite de la délégation de l’Eglise presbytérienne rwandaise à l’Eglise de Jesus Christ à Madagascar, avril 2024.
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CATACLYSME Premier étage d’un centre 
commercial genevois. Alors que les ma-
gasins se vident peu à peu en cette fin 
de journée, le showroom immaculé de 
SEP Jordan – entreprise sociale qui 
commercialise des vêtements produits 
par des réfugiées –, lui, se remplit. Une 
quarantaine de personnes sont venues 
écouter Barbara Hintermann, directrice 
exécutive de Terre des hommes, ONG 
basée à Lausanne qui emploie 2300 per-
sonnes, principalement recrutées sur 
les terrains d’opérations, et accompagne  
5 millions de bénéficiaires, en majorité 
des enfants. Elle raconte la conséquence 
de la suppression de l’aide internationale 
américaine pour son organisation : bud-
get réduit de 10 % du jour au lendemain,  
1,5 million d’enfants et adolescents tou-
chés, 440 membres de l’équipe qu’il a fallu 
licencier, les restructurations et les choix 
difficiles à opérer pour « identifier les plus 
vulnérables parmi les plus vulnérables ».
 

Changement de paradigme
La dirigeante n’est pas la première à 
s’exprimer dans ce contexte. Avant elle, 
quatre intervenants ont déjà ouvertement 
présenté les défis auxquels ils font face, 
dont Pascal Hufschmid, directeur du 
Musée international de la Croix-Rouge 
et du Croissant-Rouge. Et comme eux, 
dans ce cadre informel, Barbara Hinter-
mann parle très franchement – bien que 
les conversations soient filmées et dispo-
nibles en ligne. En opposition directe 
avec les choix de l’actuelle administra-
tion américaine, elle affirme tout de go : 
« On va tenir nos valeurs. Effectuer des 
compromis sur la diversité et l’inclusion 
n’est pas une option pour nous. » Pour 
autant, sa présentation n’élude pas non 
plus le changement de paradigme qui 
s’ouvre avec la fin de l’aide américaine. 
La directrice pointe les transformations  

A Genève, une série de huit soirées informelles réunit des acteurs de tous les 
horizons de l’humanitaire. Abasourdis par l’ampleur des bouleversements, mais 
porteurs de propositions et d’innovations.

« SEP Talks » : 
des discussions ouvertes pour la première fois

qu’elle estime urgentes : « Les audits 
permanents auxquels sont soumises les 
organisations humanitaires prennent un 
temps fou. Il faudrait discuter avec les 
gouvernements, essayer de réduire la 
bureaucratie… » Autre piste : créer une 
coopérative, sorte de « hub » pour mu-
tualiser les fonctions RH ou logistiques 
de différentes structures. « Nous avons 
ouvert de premières conversations dans 
ce domaine… » révèle Barbara Hinter-
mann. Qui rappelle cependant que le 
plus grand défi est financier. 

Réunir les acteurs de la philanthropie 
Ce point sensible fait bien sûr réagir l’as-
sistance. « On s’imagine que les fondations 
vont pouvoir prendre le relais d’Usaid. 
C’est une jolie croyance, mais pour avoir 
travaillé dans le secteur philanthropique, 
j’ai quelques doutes ! » témoigne une par-
ticipante. « Les fondations ont des cri-
tères tout aussi complexes et leurs finan-
cements ne seront jamais au niveau de 
l’aide institutionnelle… Mais, surtout, 
elles n’agissent pas de concert. Il faudrait 
les forcer à se réunir autour des grands 

enjeux… » « Excellente proposition ! » ré-
torque Barbara Hintermann. Au cours de 
la soirée, d’autres pistes émergeront de la 
sorte. Et nombreux seront les participants 
à rester échanger ensuite. « C’est la pre-
mière fois que l’on vit des discussions aus-
si ouvertes. Au fond, dans les décisions de 
l’administration américaine, je sais qu’il y 
a toujours une raison solide », témoigne 
une femme qui a souhaité garder l’anony-
mat. « Je suis dans l’humanitaire depuis 
longtemps. On parle de se réformer de-
puis des années, mais comme dans le mi-
lieu ecclésial, notre vocation est tellement 
forte qu’on n’ose pas critiquer nos institu-
tions. Mais moi, mon rôle est d’inciter les 
gens à donner… Et je m’interroge beau-
coup. Au-delà de l’idéalisme, est-ce qu’on 
fait les choses bien ? » Une interrogation 
comme un fil rouge pour ces SEP Talks. 
Qui témoigne d’une aspiration profonde 
des acteurs de l’humanitaire : repenser 
ensemble les fondements mêmes de leur 
métier.  Camille Andres

En savoir plus : Les actus de SEP, en  
anglais, www.re.fo/sep.

Réfléchir ensemble à une meilleure organisation de l’aide, dans le respect des valeurs humanitaires, est l’objet 
des SEP Talks organisés entre mars et mai. Ici, le 3 avril, à Genève, discussion autour des défis que connaît la 
Fondation Terre des hommes Lausanne.
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Place aux enfants lors de 
la Fête de l’Eglise
Dans le cadre de la Fête de l’Eglise 
protestante de Genève, une parlotte 
– un spectacle de marionnettes – 
avec Théo et Popette aura lieu le 
samedi 24 mai, à 16h, à l’Auditoire 
Calvin (place de la Taconnerie 1) sur 
le thème des droits de l’enfant. Le 
lendemain, à 10h, un culte pour les 
enfants (seuls ou en famille) se dérou-
lera dans le même lieu, parallèlement 
au culte à la cathédrale.
www.eglise-des-enfants.ch.
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Se contenter de ce que l’on a

CONTE Il y a bien longtemps, les animaux 
vivaient dans des royaumes organisés : les 
herbivores, lapins, brebis, moutons, vaches 
et taureaux, dans le Sud fertile et herbeux ; 
les carnivores, renards, loups et ours, au 
Nord, dans les froides et sombres forêts.

Un jour, un renard sortit de la forêt et 
découvrit le royaume des lapins. Il pou-
vait gambader dans les champs de carottes 
et de betteraves, goûter à de succulentes 
fraises. 

Mais, s’il fut plutôt bien accueilli, les 
lapins le trouvèrent un peu trop gour-
mand. Le renard, qui sentait qu’il n’était 
plus le bienvenu, eut alors une idée :

« Seigneurs lapins, pardonnez-moi, je 
devrais peut-être vous inviter chez moi et 
vous faire découvrir les fraises des bois, 
les mûres et tant d’autres bonnes choses 
que je souhaiterais échanger avec vous. »

Les lapins acceptèrent et c’est ainsi 
qu’ils découvrirent la forêt et les fruits 
merveilleux décrits par le renard. Cepen-
dant, cette forêt n’était pas sans dangers…

Certains lapins ne revinrent jamais et 
d’autres renards sortirent de la forêt pour 
envahir le royaume des lapins et piller 
leurs jardins.

« C’en est assez ! dit un jour le roi des 
lapins. Il nous faut chasser ces renards qui 
volent nos légumes et enlèvent nos amis 
pour les dévorer dans la forêt… »

Les lapins envoyèrent des messagers 
au royaume des moutons afin d’y trouver 
de l’aide. Et effectivement, les béliers aux 
grosses cornes recourbées renvoyèrent 
rapidement les renards apeurés dans leur 
forêt.

L’aide apportée par les moutons ren-
dit la vie plus agréable aux lapins, pour-
tant, après avoir chassé les renards de leur 
royaume, ils durent verser un impôt aux 
moutons de manière régulière en échange 
de leur protection : de l’herbe verte et 
fraîche, de bons légumes… 

De retour dans la forêt, les renards 
se remirent à chasser les insectes, à 
manger les fruits de la forêt, mais les 
bons légumes et les petits lapins qui 
n’étaient plus au menu leur manquèrent 
rapidement.

C’est alors qu’un prince renard eut 
l’idée de partir vers le nord de la forêt 
pour demander l’aide des loups. Quelques 
jours plus tard, par une nuit de pleine 
lune, il arriva au royaume des loups. 

Un peu intimidé, il présenta à leur 
roi son projet : les mener vers des terres 
riches, plus chaudes et remplies de gibier. 
Ils pourraient aider les renards à conqué-
rir les terres des lapins, en échange les 
moutons seraient pour eux seuls…

Ainsi débuta la grande guerre de la fo-
rêt… Les moutons se mirent à fuir devant 
les loups, abandonnant les pauvres lapins 
après avoir profité de leurs jardins. 

Les renards d’abord vainqueurs se 
rendirent compte que les loups vou-
laient régner sur toute la forêt et les prai-
ries sans partage. Le royaume des lapins 

s’effondra. Depuis ce jour, ils se cachent 
dans des terriers et n’ont plus de jardin. 
Les moutons ont fui dans les bergeries des 
hommes pour y trouver des protecteurs 
qui les tondent et les renards dorénavant 
ont appris à se contenter de ce que la forêt 
leur offre, évitant autant que possible les 
loups…   Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.
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AGIR Beaucoup de guerres ont été attri-
buées à la religion, comme les Croisades, 
les guerres de Religion et d’autres plus 
récentes. En réalité, les raisons de ces 
conflits sont avant tout politiques : accé-
der au pouvoir, accroître ses richesses ou 
son territoire. Une recherche a démontré 
que moins de 7 % des guerres ont eu une 
origine religieuse. Par contre, les belligé-
rants ne se gênent pas pour brandir ce 
prétexte afin de justifier leur démarche 
et de rallier à leur cause...

Si les religions n’ont pas de recette 
miracle contre la violence, la plupart ont 
créé un code de conduite comme la Règle 
d’or : « Ne fais pas à autrui ce que tu n’ai-
merais pas qu’il te fasse. » Cela n’empêche 
pas certaines personnes d’utiliser l’argu-
ment de la religion (en détournant l’inter-
prétation de textes sacrés) pour caution-
ner leurs idées et actions de haine.

Beaucoup de personnes s’appuient 
aussi sur leur foi pour s’engager active-
ment contre les violences et injustices 
nées de la guerre : pendant la Seconde 
Guerre mondiale, on peut penser au pro-
testant Dietrich Bonhoeffer ou au catho-
lique Maximilien Kolbe.

Notre foi est un moteur qui peut nous 
amener à agir pour apporter notre pierre 
à l’édifice, là où nous vivons. Avant de 
t’engager, tu peux y réfléchir et dialoguer 
avec des personnes de confiance : quel est 
le monde idéal que j’imagine ? Quelle est 
ma vision de ce qui est juste ou non ? Face 
à quelles situations est-ce que je souhaite 
agir ? Comment intégrer l’autre dans un 

Ne seraient-elles pas à la source de toutes les guerres, 
avec leurs textes qui encouragent à combattre pour 
la foi ? 

Pourquoi les religions se font-
elles la guerre tout le temps ?

projet à cocréer ? Quelles sont les (mes) 
limites pour mon action ?

Il était une fois un homme qui vi-
vait avec deux loups : un loup blanc et 
un loup gris. Le loup blanc était doux, 
décidé, respectueux. Il aimait l’harmo-
nie. Le loup gris aimait la violence et la 
destruction, se nourrissait de souffrance. 
Les deux loups se battaient souvent. Le-
quel des deux loups gagnait, à ton avis ? 
Celui avec qui l’homme passait le plus de 
temps !

Ce conte me fait penser au verset bi-
blique « Car là où est ton trésor, là aussi 
sera ton cœur » de l’Evangile de Matthieu 
(6, 21). Trouver l’énergie en soi grâce à 
Dieu pour construire des ponts plutôt 
que des murs avec autrui est un chemin 
parfois ardu, mais qui promet déjà un 
monde de paix.   Aurélie Netz

# guerre                # paix                # s’engager

Pour aller plus loin 
• Faire la paix, Philippe Godard, illus-

trations Stéphane-Yves Barroux, Sal-
timbanque, 2022.

• Atlas des religions : Passions identi-
taires et enjeux géopolitiques, Frank 
Tétart, cartographies Cyrille Suss, 
Autrement, 2023.

• Maximilien Kolbe :  Un saint à 
Auschwitz, Jean-François Vivier, Ar-
tège, 2019.

• Dietrich Bonhoeffer : Le pasteur qui 
a résisté à Hitler, Molly Frye Wilming-
ton, Bibli’O, 2024.

Aurélie Netz Melissovas est anthropologue et travaille pour l’EERV en tant qu’aumônière 
auprès des jeunes. Elle partage chaque mois des questions qu’ils lui posent.
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    # AU TOP

La Nuit des Eglises  
Vendredi 23 mai, 18h-23h, église Saint-
Etienne, chemin Gottfried-Ischer 11, 
Bienne. Viens découvrir l’église Saint-
Etienne ! Au programme : repas, jeux 
et animations dès 18h, visite guidée à 
19h et, à 20h, le film français Le Goût 
des merveilles avec Virginie Efira. Pour 
finir, un concert aux chandelles à 22h. 
Une soirée fun et originale !

    # RENCONTRES

En mode fête ! 
Samedi 10 mai, Centre paroissial aux 
Valangines, rue des Alpes 18 (NE). Dès 
11h, apéritif et repas ouvriront la jour-
née, suivis d’animations variées : bar, 
douceurs sucrées, jeux, bricolages. A 
14h, le chœur d’enfants fera entendre 
ses voix, avant un concert éclectique 
à 17h du trio MAY, mêlant Bach, Mo-
zart et Piazzolla. Une raclette vien-
dra clore la fête dès 18h. Informa-
tions : Claudine Kumar, 079 316 78 54,  
claudinekumar5@gmail.com.

Théâtre
Jeudi 5 juin, à 20h, salle des spectacles, 
rue du Débarcadère 24, Saint-Aubin 
(NE). La Compagnie La Marelle joue 
Passé minuit, Dr. Schweitzer, unique re-
présentation dans le canton de Neu-
châtel ! Cette pièce raconte l’histoire 
d’Albert Schweitzer : philosophe, mu-
sicien puis médecin en Afrique, il veut 
réparer les injustices de la colonisation.

    # KT

Au mois de mai, de nombreux jeunes 
qui ont suivi le catéchisme arrivent 
à la fin de leur parcours. Pour cer-
tains, c’est le moment de vivre un su-
per camp et, bien sûr, de célébrer leur 
confirmation, un temps fort et plein 
d’émotions. C’est l’occasion de décou-
vrir ces cérémonies un peu spéciales et 
de vivre des instants intenses et mé-
morables.  K. F.



Naissance d’une foi individuelle 
qui pousse à agir pour la société 

Votre ouvrage présente le Réveil comme 
un fruit du romantisme : une réaction au 
rationalisme pur des Lumières… 
JEAN DECORVET Le Réveil de Genève 
apparaît comme une rencontre féconde 
entre deux courants majeurs du protes-
tantisme moderne : le piétisme, porteur 
d’un christianisme du cœur, marqué par 
la piété individuelle et la recherche d’une 
foi authentique, et l’élan romantique, ré-
action culturelle contre le rationalisme 

hérité des Lumières. A cette sensibili-
té religieuse renouvelée s’ajoute, dans le 
cas genevois, une relecture substantielle 
de l’héritage réformé. Le Réveil ne se 
contente pas de réchauffer les cœurs : 
il réaffirme des fondements doctrinaux 
majeurs du calvinisme, au premier rang 
desquels la justification par la foi seule. 
Ce retour aux sources, à la fois doctrinal 
et existentiel, confère au Réveil genevois 
une tonalité unique dans le paysage spi-
rituel du XIXe siècle. La foi n’est pas une 
habitude, mais un acte vivant de Dieu. Il 
nous interpelle face à toute forme de rou-
tine ou de tiédeur.

Des mouvements de Réveil touchaient 
toute l’Europe. Qu’est-ce que celui de 
Genève a de particulier ? 

Bien qu’inscrit dans le courant plus 
large du Réveil protestant européen, le 
mouvement genevois se distingue par 
une dynamique propre, enracinée dans 
la singularité culturelle et ecclésiale de la 
cité de Calvin. Ce Réveil ne s’impose pas 
de l’extérieur : il émerge du terreau local, 
nourri à la fois par une exigence théolo-
gique profonde et par une conscience ai-
guë de la sécheresse spirituelle ambiante. 
Il ne s’agit pas d’une simple ferveur émo-
tionnelle, mais d’une résurgence struc-
turée, qui conjugue élévation du cœur et 
rigueur de la pensée. Ce qui fait sa force, 
c’est cette capacité à intégrer l’élan inté-
rieur dans un cadre doctrinal solide.

L’un des traits marquants du Réveil 
de Genève réside dans l’engagement pro-
fond et déterminant de nombreux laïcs. 
Loin de se cantonner à une élite pastorale 
ou ecclésiale, le mouvement se répand par 
hommes et des femmes de tout type de 
métiers – médecins, enseignants, impri-
meurs – dont plusieurs, possèdent une 
solide formation théologique. Leur zèle 

ne se limite pas à une piété personnelle : 
il se traduit par une action concrète, 
structurée et souvent missionnaire.

Une forme d’individualisme de la foi… 
Mais alors, comment gérait-on les diver-
gences ? 
En réalité, il faudrait dire « les Réveils 
de Genève » puisque eux-mêmes, lors-
qu’ils posent un regard plusieurs années 
après sur les événements du passé, disent 
qu’il y a eu au moins un premier et un 
second Réveil, donc deux phases. Et au 
sein même de ces phases, il y avait des 
tendances différentes. Il n’y a pas eu un 
mouvement homogène, mais des traits 
qui se dégagent. 

Quelles valeurs a-t-on héritées de ces 
mouvements ?
Le protestantisme du Réveil se caracté-
rise par son aspiration à une foi entière, 
qui ne sépare ni l’intelligence ni l’émo-
tion, ni la doctrine ni l’expérience vécue. 
Il refuse l’assèchement rationaliste.

On peut aussi souligner la présence 
féminine dans le Réveil de Genève est 
à la fois discrète et essentielle. Si elles 
n’occupent pas les postes de visibilité 
dans l’Eglise institutionnelle, les femmes 
jouent un rôle central dans la transmis-
sion de la foi, l’éducation chrétienne et 
l’éveil spirituel au sein des foyers. Leur 
action s’étend aussi aux œuvres sociales

Quelles sont les sources qui ont alimenté 
vos recherches ?
Dans les bibliothèques et archives de 
Genève et de Lausanne, on trouve de 
nombreux procès-verbaux, textes de pré-
dications, lettres échangées et autres do-
cuments. Il existe donc un large matériel 
qui doit être exploité.

 Joël Burri

Mouvement de revitalisation des idéaux protestants, le Réveil de Genève 
(1810-1832) est le sujet d’une enquête menée par une vingtaine d’historiens. 
Jean Decorvet, recteur de la HET-Pro, est un des directeurs de ce projet. 

La recherche
« Les recherches à ce sujet sont encore 
lacunaires. » C’est par ces mots que se 
termine l’entrée « Réveil » du Diction-
naire historique de la Suisse. Avec Le 
Réveil de Genève. Perspectives inter-
nationales, cette lacune est en partie 
comblée. Cet ouvrage collectif sous la 
direction de Jean Decorvet, Tim Grass 
et Kenneth J. Stewart est un véritable 
pavé : 592 pages ! Il a été publié en fran-
çais et en anglais (Editions HET-Pro, 
2024, pour la version française). 
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Le pardon nécessite un travail de discernement 
permettant d’évaluer la réalité et l’importance d’une 
faute. Parfois ce travail ne peut être fait seul.
Un processus de pardon implique un changement. 
Cela ne peut donc pas toujours être immédiat.

adéquation directe entre la faute, s’il y en a 
une, et le sentiment d’être responsable : on 
se reproche de ne pas avoir fait tout ce que 
l’on aurait pu pour la personne, ou de ne 
pas avoir écouté un pressentiment avant 
un accident. Certains processus psycholo-
giques nous poussent à nous attribuer un 
pouvoir de modifier les choses, car il est 
plus facile de donner du sens à un événe-
ment tragique que d’accepter que cela n’en 
avait pas ». Le contraire est aussi pos-
sible. « Des gens qui se font les propres 
justiciers des torts qu’ils pensent qu’on 
leur a causés et ne se sentent pas cou-
pables, même si la justice les reprend », 
énumère le chercheur. 

Le risque d’un pardon vite fait 
« Le pardon rééquilibre les choses, per-
met d’archiver des situations où il y avait 
quelque chose à remettre en ordre. Le 
risque est de dire ‹ on saute tout de suite 
au pardon, comme ça, c’est fait ›. Mais s’il 
y a quelque chose de lourd qui reste, il faut 
reconnaître qu’un pardon vite fait ne par-
donne rien », prévient Pierre-Yves Brandt. 
Le travail de discernement doit avoir lieu. 

Certes, « l’enseignement de Jésus pré-
sente un Dieu qui ne retient pas la faute 
éternellement. Le pardon est promis », 
rappelle le théologien, « mais dans le Nou-
veau Testament, quand Jésus parle du par-
don, il y a toujours une évaluation de son 

TORTS Reconnaître une faute, celle que 
l’on a commise comme celle que l’on a 
subie, n’est pas toujours une évidence, 
constate Pierre-Yves Brandt. A la fois 
psychologue et théologien, il pointe plu-
sieurs raisons qui peuvent empêcher un 
cheminement vers le pardon.  « Il ne faut 
pas s’attribuer la faute de l’autre. Dans les 
situations d’abus ou de maltraitance, si 
la personne victime commence à s’accu-
ser de ce qui lui est arrivé, elle peut aller 
jusqu’à demander pardon. Et pour peu 
qu’elle trouve en face d’elle quelqu’un – 
un thérapeute, un prêtre ou un pasteur – 
qui procède à un accompagnement de la 
faute sans qu’il y ait un véritable travail sur 
‹ quelle est ma part ? ›, ‹ quelle est la part de 
l’autre ? ›, on risque d’avoir des nœuds qui 
se rajoutent aux souffrances existantes. »

Parfois, l’autre ne reconnaît pas que 
vous lui avez fait du tort. « Par exemple, 
dans une relation parents-enfants, des 
enfants peuvent tout excuser pour ne pas 
devoir entrer dans le travail coûteux de dé-
sidéalisation de la figure parentale. » Ou en 
cas de deuil, « il n’y a pas forcément une 

efficacité. Le pardon doit conduire à des 
changements. La manière dont on le reçoit 
doit se traduire dans la manière dont on le 
donne ». « En cas de violences conjugales, 
on peut croire qu’être chrétien consiste 
à dire ‹ je te pardonne ›, mais si l’autre ne 
s’engage pas à faire quelque chose pour 
que ça change, est-ce que le pardon sou-
lage vraiment ? » 

Une valeur universelle
Le pardon peut prendre plusieurs formes. 
« Dans la représentation qui est la nôtre, 
l’être humain est responsable individuel-
lement de ses actes. Dans d’autres repré-
sentations culturelles, lorsqu’un dommage 
est causé, c’est tout un groupe qui peut 
être honteux de son incapacité de gérer 
les choses et la réparation passera par une 
ritualisation ou une négociation qui im-
plique tout le groupe d’appartenance. »

Malgré ces différences, la nécessité 
du pardon reste une valeur universelle. 
« Dans des thérapies de couple ou de fa-
mille, les praticiens introduisent l’accom-
pagnement d’un chemin qui va jusqu’au 
pardon, en disant que le pardon n’est pas 
forcément lié à une tradition religieuse. 
C’est d’abord une certaine manière de gé-
rer la relation qui peut être endossée. Si 
ce n’est pas religieux, cela peut être philo-
sophique ou moral. »   Joël Burri

Le pardon, 
un cheminement transformateur

Pierre-Yves Brandt
Professeur de psychologie 

de la religion, 
Université de Lausanne

Qu’est-ce que le pardon et quelle place occupe-t-il dans notre culture ? 
Chaque mois, cette notion est abordée sous un angle différent.

                        LA TOURNÉE DU PARDON

Pour aller plus loin 
Pierre-Yves Brandt recommande Le 
Sacrifice interdit. Freud et la Bible, 
Marie Balmary, Grasset, 1986. « Dans 
ce livre, elle rappelle par exemple que 
quelques lignes avant le ‹ tu aimeras 
ton prochain comme toi-même › du 
Lévitique, il est précisé ‹ tu auras soin 
de reprendre ton prochain. »



Cinq paroisses de l’EREN vous invitent à les découvrir autrement par le biais des 
événements originaux qu’elles organiseront le vendredi 23 mai à l’occasion de la 
cinquième édition de la Nuit des Eglises.  

La Nuit des Eglises : 
des propositions diversifiées

Lectures, intermèdes 
musicaux et médianoche
NEUCHÂTEL Le pasteur et théologien 
réformé Pierre Poiret, figure non confor-
miste du XVIIe siècle, défenseur infati-
gable de la mystique féministe, précurseur 
de l’œcuménisme spirituel et écrivain pro-
lifique d’ouvrages religieux, sera à l’hon-
neur au Centre paroissial aux Valangines 
avec une exposition commentée de ses 
livres en début de soirée. Puis place à une 
lecture choisie de ses œuvres avec des in-
termèdes musicaux interprétés dans un 
esprit contemporain par le claveciniste 
vaudois Adrien Pièce, avant la clôture de 
la soirée par une agape.

De 20h30 à 0h30, au Centre parois-
sial aux Valangines (chemin de Gratte- 
Semelle 1). 

Trois lieux, trois ambiances 
VAL-DE-TRAVERS La paroisse propose 
un parcours de Môtiers à Saint-Sulpice en 
passant par Fleurier. Rendez-vous à 19h à 
Môtiers pour une visite guidée de l’église, 
avec un focus sur l’histoire du bâtiment 
et les récents travaux de rénovation. 
La première marche le long de l’Areuse 
(20h à 20h45) conduira les participants 
au temple de Fleurier où une soupe et 
un temps de méditation seront propo-
sés. La seconde marche, aux flambeaux 

(22h à 22h45), prendra la direction du 
temple de Saint-Sulpice pour un mo-
ment de prière et de musique. Selon la 
météo, les déplacements seront adaptés ; 
et celles et ceux qui le préfèrent peuvent 
les faire en voiture. Même si l’objectif est 
de prendre part à la soirée dans son en-
tier, les personnes souhaitant n’en faire 
qu’une partie sont les bienvenues. 

Crêpes, chants
et textes bibliques
LA CÔTE  « La crêpe dans tous ses Etats 
accompagnée d’une pincée spirituelle », 
est le thème choisi par la paroisse, qui a 
ainsi souhaité mettre en avant les ori-
gines de plusieurs de ses paroissiens (île 
Maurice, Haïti, etc.). L’un après l’autre, 
les organisateurs prépareront une crêpe 
avec des ingrédients de leur pays, puis 
les par t icipants entreront dans le 
temple pour un moment musical, un 
psaume ou un cantique chanté dans la 
langue du pays, suivi de la lecture du 
même texte biblique, là encore dans la 
version du pays. La crêpe-party se ter-
minera avec la Suisse : vous pourrez dé-
guster une garniture pomme-cannelle 
en toute convivialité. 

De 17h à 21h, devant et dans le temple de 
Corcelles (rue de la Cure). 
Plus d’infos en page 31.

Toutes les informations sur la Nuit 
des Eglises sur nuitdeseglises.ch. 

Jeux, blind-tests 
et parcours méditatif
LA CHAUX-DE-FONDS Cette soirée jeux 
de société autour d’un apéro mocktails 
(cocktails sans alcool), entrecoupée de 
blind-tests à l’orgue du temple par la vir-
tuose Alice Rosselet, et avec une invita-
tion à expérimenter un parcours méditatif 
sur le thème du regard, a été imaginée par 
les participants du repas de l’amitié orga-
nisé chaque mercredi par l’aumônerie de 
rue. L’objectif ? A la fois motiver les gens 
qui ne sont pas habitués à venir au culte 
et donner envie aux paroissiens. Le thème 
des jeux a été retenu, tout comme l’envie 
des paroissiens de proposer un moment 
spirituel. Le parcours méditatif dans le 
temple Farel a été imaginé par le groupe 
d’études bibliques.

De 18h à 22h30, au Centre paroissial Farel 
(rue du Progrès 24). Plus d’infos en page 34.

Fontaines de jeux
VAL-DE-RUZ Le temple de Fontaines sera 
lui aussi dévolu aux jeux le temps d’une 
soirée exceptionnelle avec des thèmes 
qui se succéderont pour satisfaire tous 
les âges : « A chacun son trésor ? » dès 
17h (pour les 6 à 12 ans), « Bouge tes neu-
rones ! » dès 18h (dès 12 ans), « Enquête 
Game » dès 20h (dès 15 ans). Cette Nuit 
des Eglises très attendue se clôturera 
avec le thème « Même pas peur du loup- 
garou ! » dès 22h (adultes ou jeunes ac-
compagné·es).   Anne Buloz 

De 17h à 23h, au temple de Fontaines (rue 
du Temple). Plus d’infos en page 33.
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La sélection COD
DVD A l’hôpital de la Timone, à Mar-
seille, dans le service de réanimation 
pédiatrique, Sélim, 3 mois, attend une 
transplantation cardiaque et Luna,  
9 mois, une greffe de foie. Leurs parents 
luttent jour et nuit, entourent leurs en-
fants de soin et d’amour, épaulés par l’ex-
traordinaire dé vouement des soignants. 
Un quotidien où la peur et la peine cô-
toient la joie et l’espoir. Une célébration 
de l’espoir, de la résilience et de l’enga-
gement. Une véritable histoire d’amour ! 

Revivre. Karim Dridi. 
Pyramide Vidéo, 
Paris, 2024. 
98 minutes. 
Dès 14 ans.

LIVRE Ce guide sur l’entrée dans l’adoles-
cence ne s’adresse pour une fois pas aux 
filles, mais aux garçons ! Eux aussi su-
bissent des injonctions sociétales qui les 
complexent, les briment. Ce livre, struc-
turé en chapitres thématiques (identité, 
corps, sentiments, les autres, comporte-
ments, futur, culture), s’adresse à tous les 
garçons, qu’ils soient bien dans leur peau 
ou qu’ils se sentent à la marge, et leur 
montre qu’il n’y a pas qu’UNE SEULE 
manière d’être un garçon. Une approche 
bienveillante avec un ton et des réfé-
rences adaptés aux jeunes d’aujourd’hui. 
Une ode à la tolérance !

Y a plein de manières 
d’être un garçon. 
Thomas Messias, illustré 
par Sarah Loulendo. 
Casterman, Paris, 2025.

LIVRE Cet essai est le fruit de nombreuses 
années d’écoute et d’accompagnement de 
personnes, de groupes ou de communau-
tés ayant à vivre des transitions, paisibles 
pour certaines, rudes ou jalonnées de 
souffrance pour d’autres. Brigitte Midon 
nous convie à une méditation à hauteur 
d’âme, où la Bible rencontre la fragilité 
humaine. Espérer, c’est tenir le fil dans 
la tempête, garder vivante la question du 
sens sans se réfugier dans les illusions : 
une traversée où chaque mot porte la 
trace d’un combat silencieux.

Choisir d’espérer :  
Traverser les 
épreuves avec 
le Christ. Brigitte 
Midon. Desclée 
de Brouwer, 2025.

 

Yvena Garraud Thomas
Pasteure dans la paroisse 

de la Côte et animatrice 
cantonale Terre Nouvelle

POINT DE VUE

AUTONOMIE La coupe budgétaire de 
l’Usaid pour l’aide au développement a 
sonné le glas de nombreux programmes 
humanitaires vitaux, notamment dans 
des régions déjà fortement fragilisées. 
Les conséquences ont été immédiates 
et brutales. A cela s’est ajoutée l’an-
nonce des nouveaux droits de douane 
imposés par l’administration américaine 
à l’encontre de 185 pays, suspendus de-
puis, mais pas annulés.

Cette réduction de l’aide révèle, d’une 
part, le rapport de dépendance qui struc-
ture les relations Nord-Sud et entrave 
l’émergence de véritables partenariats. 
D’autre part, elle met en lumière le rôle 
ambivalent de l’aide, qui, tout en palliant 
certaines défaillances étatiques, perpétue 
des logiques d’assistanat.

Nombreux sont ceux qui voient dans 
cette coupe budgétaire une opportunité 
de repenser les mécanismes de solidarité et 
d’envisager un modèle de développement 
véritablement endogène. Dans cette pers-
pective, la réponse à cette rupture consis-
terait à renforcer la coopération Sud-Sud 
et à promouvoir l’autosuffisance.

Toutefois, force est de constater que 
les marges de manœuvre de ces pays  

Vers une solidarité repensée depuis le Sud !
demeurent limitées. Asphyxiés par la dette, 
dépendants des marchés mondiaux, soumis 
à des règles qu’ils ne maîtrisent pas, absor-
bés par la gestion de la survie, ils peinent 
à sortir des modèles imposés et à affirmer 
pleinement leur souveraineté. Sans une 
profonde révolution du paradigme du dé-
veloppement, l’aspiration à l’émancipation 
restera un vœu pieux.

Or, une telle révolution ne se décrète 
pas : elle se construit. Elle exige la création 
d’espaces de protection, de survie et de soli-
darité. Elle suppose des sacrifices et impose 
surtout d’apprendre à se passer de l’aide ex-
térieure, non par orgueil, mais par nécessité, 
afin de jeter les bases d’un développement 
autonome, enraciné dans les valeurs et les 
ressources productives locales.   
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Les Foulées de la solidarité vivront leur 25e édition le mercredi 11 juin, à Peseux. 
Les bénéfices reviendront à deux projets d’entraide : l’un à Neuchâtel, l’autre au 
Burkina Faso.

Un événement sportif et caritatif

SOUTIEN Organisées par les paroisses 
réformées et catholiques de la Côte et 
de La BARC, les Foulées de la solida-
rité proposent de courir – ou de mar-
cher – pour la bonne cause. Plusieurs 
catégories sont instaurées afin que des 
personnes de tous les âges, même les 
plus jeunes, puissent y participer. « C’est 
un rendez-vous annuel que les gens ap-
précient, car c’est un événement avant 
tout sympathique et familial. La finance 
d’inscription se veut accessible pour 
tout le monde », explique Michel Blanc, 
membre du comité.

Sensibiliser les gens, 
en premier lieu les enfants 

Imaginées par le diacre Marc Morier, les 
Foulées de la solidarité récoltent plu-
sieurs milliers de francs à chaque édi-
tion – grâce à la finance d’inscription, à 
la buvette et aux dons – destinés à sou-
tenir deux projets d’œuvres d’entraide, 
l’un de l’EPER, l’autre d’Action de ca-
rême. Les premières années, les projets 
étaient dévolus à « un monde sans faim », 
désormais ils sont aussi régulièrement 
en lien avec l’agriculture, l’éducation à 
la terre et la solidarité.

Jusqu’à 150 personnes prennent part 
chaque année à cet événement à la fois 
sportif et caritatif dont le slogan est 
« Foulées après foulées, un autre monde 
est possible ! ». « L’un des objectifs de la 
course est de sensibiliser les gens, en 
premier lieu les enfants, à la solidarité, 
notamment avec les pays du Sud. C’est 
également une ouverture à d’autres per-
sonnes, extérieures à nos paroisses », 
précise Sibylle Jakob, elle aussi membre 
du comité.

Cette course bon enfant, qui se dé-
roule principalement sur les chemins 
forestiers entre Peseux et Corcelles, 
ne pourrait pas avoir lieu sans le comi-
té de six personnes très impliquées et 
la bonne vingtaine de fidèles bénévoles, 
chargés notamment de baliser les par-
cours, d’assurer le ravitaillement de fin 
de course et de tenir la buvette. La po-
lice de proximité fournit, pour sa part, 
un appui précieux en installant les bar-
rières, en gérant le parking et en assu-
rant la sécurité. Si vous ne souhaitez pas 
enfiler vos baskets et vos habits de sport, 
sachez que chaque personne disponible 
pour donner un coup de main le jour de 
la course est la bienvenue.  Anne Buloz

Les projets soutenus
EPER – L’Espace Parents de Neuchâ-
tel est un lieu convivial et informel. 
Son programme d’intégration sociale 
et de soutien à la parentalité vise à 
atteindre des familles isolées, issues 
de groupes socio-économiques pré-
carisés ou peu formées et ainsi à  
favoriser la cohésion sociale ainsi que 
l’égalité des chances.

Le projet Action de carême entend 
assurer la sécurité alimentaire des 
communautés rurales et renforcer 
l’autonomisation des femmes au Bur-
kina Faso. Des femmes sont formées 
notamment en agroécologie pour res-
taurer leurs terres et sont invitées à di-
versifier leurs activités économiques. 
La création de groupes d’épargne 
solidaire, dont les membres peuvent 
s’accorder des prêts sans intérêts, est 
également encouragée.

Côté pratique
Mercredi 11 juin, terrain du FC Co-
mète à Peseux. Courses de 600 m à 
17h45 (2018 et plus jeunes), 1200 m 
à 18h (2014 à 2017), 5 km (également 
marche, walking ou nordic walking) et 
10 km à 19h15. 
Préinscriptions souhaitées sur www.
eren.ch/foulées ; inscriptions pour 
toutes et tous sur place dès 16h45 
(jusqu’à 30 minutes avant le départ de 
leur course). Prix : 10 fr. (enfants) ou 
20 fr. (adultes). Tout don est le bienve-
nu (IBAN CH10 0900 0000 1228 6967 2 
à l’Eglise réformée du canton de Neu-
châtel, Foulées de la solidarité, Fbg 
de l'Hôpital 24, 2000 Neuchâtel). ©
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INFO GÉNÉRALE

N’hésitez pas à consulter le site internet 
www.eren.ch et les sites des paroisses 
pour avoir les dernières informations.
 

NEUCHÂTEL

SITE INTERNET
w w w.eren .ch/neuchatel .  Veu i l lez 
vous référer à l’agenda du site pa-
roissial pour l’actualisation des ac-
tivités qui ne sont pas mentionnées 
da ns ce numéro de «  Réformés  ».  
 
RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Rendez-vous de l’amitié 
Me 14 mai, 14h-16h, Centre paroissial 
aux Valangines. Christian Klauser : « Ar-
chitecture moderne & contemporaine en 
Ville des Conteuses du Vully ».
Rencontre durant laquelle un sujet cultu-
rel, naturel ou autre est présenté sous 
forme de conférence illustrée, ouverte 
par une courte méditation et suivie d’un 
moment de convivialité. Bus ligne 108 
direction/arrêt Temple des Valangines. 
Informations : Françoise Morier, 061 691 
99 67, francoise_morier55@hotmail.com.

Méditation silencieuse 
Me 14 mai et 4 juin, 18h15-19h45, salle 
des pasteurs à Collégiale 3. Gratuit et 
sans inscription. Informations : Thérèse 
Marthaler, 032 730 29 36, marthaler09@
gmail.com.

Café-partage au temple de La Coudre
Ma 27 mai, 9h-11h, salle de paroisse du 
temple de La Coudre. Ce groupe propose 
un temps de méditation et de prière, suivi 
d’un moment de convivialité. Un mardi 
par mois (en général le dernier). Ligne de 
bus 107, arrêt La Coudre. Informations : 
Françoise Arnoux-Liechti, 079 431 26 37.

Groupe biblique œcuménique 
de La Coudre 
Me 28 mai, 18h30-20h, église Saint- 
Norbert. Thème : « Le livre de Michée ». 
Informations : Zachée Betche, 076 488 05 
57, zachee.betche@eren.ch.

Etudier la Bible
Lu 2 juin, 20h-21h30, Foyer de l’Ermi-
tage. Thème : « Un laboratoire commu-
nautaire. Vivre en chrétiens au Ier siècle. » 
Avec les fascicules préparés par l’office 
protestant de la formation. Prix des fas-
cicules : 45 francs. Transports publics : 
lignes 106, 109, arrêt Vallon de l’Ermi-
tage. Informations : Monique Vust, m.f.
vust@sunrise.ch.

Repas communautaire 
Ve 6 juin, dès 12h, Temple du Bas. Infor-
mations : Claire Humbert, 079 248 78 18.

Chapelle ouverte
Chaque mercredi, 15h-17h, chapelle 
de la Maladière. Prière de méditation 
et prière personnelle. Venez parcourir, 
dans l’intimité, des textes bibliques et 

des prières relatifs à chaque étape. Selon 
votre rythme et votre disponibilité, notre 
équipe vous y reçoit volontiers à l’issue 
de votre cheminement. Informations : 
Zachée Betche, 076 488 05 57, zachee.
betche@eren.ch.

Méditation hebdomadaire
Chaque jeudi, 10h-10h30, Centre pa-
roissial aux Valangines, salle jaune au 1er 
étage. Informations : Pierre Bridel, 032 
721 47 19, pierre.bridel.ne@gmail.com.

JEUNESSE
Culte de fin de KT et bénédiction des 
catéchumènes de 2e année
Di 8 juin, 10h, Temple du Bas. Informez 
vos familles, parrains, marraines et amis 
de cette date ! Séances de préparation 
pour ce culte de bénédiction : 
M a 13 m a i ,  18 h -20 h ,  Va la ng i nes ,  
pique-nique.
J e  2 2  m a i ,  18 h - 2 0 h ,  Va l a n g i n e s ,  
pique-nique.
Sa 7 juin, 10h-12h, Temple du Bas.

CONTACTS
Président de paroisse : Jérôme Siffert, 
paroisse.ne@eren.ch.
Secrétariat : faubourg de l’Hôpital 24, 
2000 Neuchâtel, lu-ve, 8h-11h30, 032 725 
68 20, paroisse.ne@eren.ch.
Ministres : Constantin Bacha, pasteur, 
079 707 47 77, constantin.bacha@eren.ch.
Zachée Betche, pasteur, 076 488 05 57, 
zachee.betche@eren.ch. Florian Schu-
bert, pasteur, 079 883 00 44, f lorian. 
schubert@eren.ch.
Aumônerie des homes : Hélène Gug-
gisberg, diacre, 079 592 91 19, helene. 
guggisberg@eren.ch.
Lieux de vie. Nord : Ermitage, Valangines.
Sud : Collégiale, Temple du Bas, Commu-
nauté de langue allemande.
Est : Maladière, La Coudre, Chaumont.
Ouest : Serrières. 

LE JORAN

SITE INTERNET
www.lejoran.ch.

Concert au temple
Di 18 mai, 17h, temple de Cortaillod. 
Concert d’orgue organisé conjointement 

La Nuit des Eglises
NEUCHÂTEL Ve 23 mai, 20h30-
0h30, Centre paroissial aux Valan-
gines. « Lectures, intermèdes musi-
caux et médianoche ». Le pasteur et 
théologien réformé Pierre Poiret, fi-
gure non conformiste du XVIIe siècle, 
défenseur infatigable de la mystique 
féministe, précurseur de l’œcumé-
nisme spirituel et écrivain prolifique 
d’ouvrages religieux, sera à l’hon-
neur avec une exposition commen-
tée de ses livres en début de soirée. 
Puis place à une lecture choisie de 
ses œuvres avec des intermèdes 
musicaux interprétés dans un esprit 
contemporain par le claveciniste vau-
dois Adrien Pièce, avant de clôturer la 
soirée par une agape. 

La fête aux Valangines
NEUCHÂTEL Sa 10 mai, Centre pa-
roissial aux Valangines. Dès 11h : 
apéro, repas. Après-midi : bar (avec et 
sans alcool), pâtisseries, glaces, jeux 
(cartes et autres), bricolages. 14h : 
chœur d’enfants. 17h : concert de 
musiques variées avec le trio MAY : 
Bach, Mozart, Piazzolla. Dès 18h : ra-
clette. Toute la journée : livres, bazar, 
exposition et vente de tableaux. Infor-
mations : Claudine Kumar, 079 316 78 
54 ; claudinekumar5@gmail.com.
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par la paroisse et par la commune. Jean-
Luc Thellin, organiste de la cathédrale 
de Chartres et professeur d’orgue au 
Conservatoire de Neuchâtel, nous fera 
le plaisir de jouer sur notre instrument 
fraîchement relevé. Un apéritif sera servi 
à l’issue du concert.

ACTUEL
Assemblée de paroisse – 
convocation et ordre du jour 
Ma 13 mai, salle paroissiale de Saint-Aubin. 
Le président du conseil paroissial convoque 
les membres de la paroisse du Joran à l’as-
semblée annuelle. Dès 18h, pour celles et 
ceux qui le souhaitent, repas canadien tiré 
du sac. A 19h30 assemblée. Outre les points 
ordinaires, il y aura une information sur le 
démarrage du SIAJ (Service interparois-
sial d’accompagnement de la jeunesse) par 
le diacre Jean-Marc Leresche, puis un état 
de la situation concernant le rapproche-
ment avec la paroisse de La BARC par Da-
niel Landry, membre de la commission de 
prospective. Tous les documents y relatifs 
sont à consulter sur le site du Joran, onglet 
Documentation ou disponibles au secréta-
riat de paroisse.

Terre Nouvelle – Marché solidaire
Ve 23 mai, 10h-12h30, Maison de paroisse 
de Cortaillod.
Sa 24 mai, dès 9h, Boudry. Commandes : 
contact auprès de Sylvie de Montmollin.

Méditation au jardin
Lu 26 mai, 17h30, chez Claire et Ruedi 
Etter à Cortaillod. « Des paroissien·nes 
nous accueillent dans leur jardin ». Res-
pirer, marcher, prier, s’enraciner dans la 
création. Informations : Christine Phébade.

Théâtre de la Marelle 
Je 5 juin, 20h, salle de spectacles à 
Saint-Aubin. Pour le 150e anniversaire de la 
naissance d’Albert Schweitzer, la Compa-
gnie de la Marelle présente la pièce « Passé 
minuit, Dr Schweitzer ». Unique représen-
tation dans le canton de Neuchâtel. Destin 
singulier que celui de ce fils de pasteur né 
en 1875. Théologien, philosophe et orga-
niste de talent, spécialiste de l’œuvre de 
Bach, il entame à 30 ans des études de mé-
decine, tourne le dos à une carrière uni-
versitaire et part pour l’Afrique profonde 
avec le projet d’expier les crimes de la  
colonisation – qu’il a dénoncés en chaire 

–, et plus modestement de « réparer » ce 
qui peut l’être en ces contrées ravagées 
par de terribles maladies. Pour lui, il s’agit 
d’incarner l’Evangile plutôt que de le prê-
cher. Sa future épouse Hélène Bresslau, 
résolue à s’engager dans ce projet, fait des 
études d’infirmière. Après leur mariage, ils 
partent pour le Gabon en 1912 où naîtra 
le village-hôpital de Lambaréné. Au sor-
tir de la guerre, les médias se passionnent 
pour le travail de Schweitzer. Il est encen-
sé et se voit même remettre le prix No-
bel de la paix en 1952. Mais rapidement 
l’opinion publique change et, sur fond de 
décolonisation, il est désigné comme le 
symbole détestable de la domination co-
loniale. Tout le projet de « Passé minuit, 

Dr Schweitzer », c’est de faire la part des 
choses (visuels ci-dessous et en page 39).

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Chaîne de prière
Lu 19 mai, 17h, Maison de paroisse de Cor-
taillod.

Marché à Boudry
Sa 24 mai, dès 9h, stand paroissial avec 
les traditionnelles tresses maison et la 
brocante de livres. Accueil-café. Informa-
tions : Christine Phébade et Carole Dur-
gnat Lopez.
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PartageS
Ma 3 juin, 18h-20h30, Maison de paroisse 
de Cortaillod. Le prophète Esaïe dans le 
Nouveau Testament. Collation et partage 
biblique. 
Informations : Christine Phébade et Chris-
tine Landry.

Café Béroche à Saint-Aubin
Me 4 juin, 15h15-16h45, Maison de pa-
roisse. 
Informations : Sylvane Auvinet.

Café communautaire Cortaillod
Chaque mardi, 9h30-11h, Maison de pa-
roisse. 
Informations : Margrit Spichiger.

Prier avec son corps
Chaque mercredi, 18h-19h15, Maison de 
paroisse de Saint-Aubin. Informations : 
Sylvane Auvinet.

Groupe Tricot
Chaque jeudi, 14h-16h, Maison de pa-
roisse. Informations : Madeleine Bindith.

JEUNESSE
Culte de l’enfance
Di 25 mai, 10h, temple de Boudry. Fête 
des familles et cantate « Un Dieu hu-
main, 2e partie » par un chœur d’adultes 
formé pour l’occasion. Répétitions pour 
les adultes les lundis 12 et 19 mai, à 18h, 
à la cure de Boudry et samedi 24 mai, à 
10h, au temple.

Camp et fête du KT
Le mois de mai marque traditionnellement 
la fin de l’année de catéchisme ou KT pour 
les paroisses du Joran et de la Barc. 
Mais c’est d’abord le camp de la Bégude 
qui est attendu avec impatience ! Cette 
année, ce camp se déroulera du 28 mai 
au 1er juin en Valais, réunissant les jeunes 

catéchumènes. Ils et elles sont 15, des 
monos du groupe de l’Etoile et les pro-
fessionnels chargés de la jeunesse.
Dimanche de Pentecôte 8 juin, les fa-
milles des jeunes, entourées des deux 
paroisses, se retrouveront à Cort’Agora 
(Cortaillod) à 10h pour la fête du KT, cé-
lébration festive, s’il en est !
Pour tout renseignement : eren.ch/joran 
et eren.ch/barc, Diane Friedli et Jean-
Marc Leresche.

Camp d’été du Passeport KT
Du 11 au 15 août, en Valais. Destiné aux 
jeunes entre 11 et 14 ans (7e H-10e H). 
Les familles concernées ont déjà reçu un 
courrier et les inscriptions sont ouvertes.
Le culte de retour du camp aura lieu le 
dimanche 17 août, à 10h, à Colombier.

CONTACTS
Président de paroisse : Jacques Laurent, 
077 411 20 91, jacquesetiennelaurent@
gmail.com.
Secrétariat : place du Temple 17, 2016 
Cortaillod, 032 841 58 24, joran@eren.ch.
Aumônerie des homes : Daniel Galataud, 
diacre, 079 791 43 06, daniel.galataud@
eren.ch.
Modératrice : Sylvane Auvinet, pasteure, 
078 657 77 84, sylvane.auvinet@eren.ch.
Diaconie et visites : Christine Phébade 
Yana Bekima, permanente laïque, 079 248 
34 79, christine.phebade@eren.ch.
Enfance : Cécile Mermod Malfroy, pasteure, 
076 393 64 33, cecile.malfroy@eren.ch. 
Jeunesse : Jean-Marc Leresche, diacre, 079 
655 73 09, jean-marc.leresche@eren.ch.
Lieu de vie de Bevaix : Catherine Borel, 
079 473 02 46, borel.catherine@gmail.
com ; desservante : Karin Phildius, karin.
phildius@eren.ch.

Relevage de l’orgue du 
temple 
LE JORAN Entre janvier et mars, 
l’orgue de Cortaillod a subi une ré-
novation, appelée relevage. Cela 
consiste à un nettoyage des com-
posantes de l’instrument et au rem-
placement des pièces usées (voir les 
photos ci-contre). La commune a mis 
à disposition un orgue positif pour  
assurer la musique lors des cultes.
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LA BARC

SITE INTERNET
www.eren.ch/barc. 

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Repas communautaire 
Di 11 mai, Maison de paroisse de Bôle. 
Sans inscription.

Cafés contacts Colombier
Chaque lundi, 9h-10h30, rue de la Gare 
1, Colombier.

Cafés contacts Bôle
Chaque jeudi, 9h-11h, Maison de pa-
roisse de Bôle.

JEUNESSE
Fête du catéchisme
Di 8 juin. La paroisse de La BARC collabore 
depuis quelques années avec la paroisse du 
Joran dans le cadre de cette activité. Vous 
êtes invités à vous référer à l’article dans la 
rubrique de la paroisse du Joran.

Eveil à la foi 
Le dimanche 15 juin aura lieu la sortie 
nature de l’Eveil à la foi, dernière ren-
contre de l’année. Ces rencontres sont 
destinées aux tout-petits, de 2 à 6 ans et 
leur famille. Les informations sont en-
voyées aux familles concernées. 

CONTACTS
Président de paroisse : Yves-Daniel 
Cochand, 078 770 55 45, yves-daniel@ 
cochand.ch.
Ministres – Colombier : Diane Friedli, 
pasteure, 032 841 23 06, diane.friedli@
eren.ch.
Bôle et Auvernier : Bénédicte Gritti Gei-
ser, pasteure, 032 842 57 49, benedicte.
grittigeiser@eren.ch.
Rochefort : René Perret, pasteur, 079 478 
13 18, rene.perret@gmail.com.
Catéchisme : Diane Friedli, pasteure, 
032 841 23 06, diane.friedli@eren.ch.
Aumônerie des homes : Stéphane Hervé, 
pasteur, 079 322 47 80, stephane.herve@
eren.ch. 
Location de la Maison de paroisse de 
Bôle et de la salle de paroisse de Colom-
bier : www.eren.ch/barc, Anne Courvoi-
sier, ma-ve 14h-17h, 078 621 19 62, annel.
courvoisier@gmail.com.

LA CÔTE

SITE INTERNET
Pour plus d’informations, vous pouvez 
consulter le site de la paroisse, www.eren.
ch/cote.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Retraite du conseil paroissial
Du ve 9 au di 11 mai, à Mazille.

Jouons ensemble
Ve 16 et 23 mai, 14h-16h, salle de paroisse 
de Corcelles. Après-midi jeux de société.

Partages autour de la Bible
Lu 19 mai, 17h-18h, Maison de paroisse 
de Peseux. 

Club de Midi
Je 22 mai, 12h, Maison de paroisse de Pe-
seux. Contact : Marcel Linder, 032 730 19 41.

Culte de confirmation et bénédiction
Di 8 juin, 10h, Temple du Bas. Contact : 
Yvena Garraud Thomas.

Prière œcuménique
Chaque mardi, 9h-9h30, église catholique 

de Peseux, excepté pendant les vacances 
scolaires.

Le Hamac, groupe de partage spirituel
Un ou deux mercredis par mois, 19h30-
21h. Si vous êtes intéressés, contactez 
Hyonou Paik.

Partages du jeudi
Chaque jeudi, 9h-9h45, par Zoom. Temps 
de partage au fil d’un texte biblique ou 
d’un livre. Pour obtenir le lien Zoom, 
consulter le site internet de la paroisse 
ou s’adresser à l’un des pasteurs.

JEUNESSE
Culte de l’enfance
Ve 9 et 23 mai, 6 juin, 16h30-17h30, ac-
cueil dès 16h, salle de paroisse de Cor-
celles. 

Mission KT (7e-9e HarmoS)
Ve 23 mai, 17h30, salle de paroisse de 
Corcelles. Contact : Hyonou Paik.

KT
Pour les informations, veuillez consulter 
le site de la paroisse www.eren.ch/cote.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Martine Schläp-
py, 032 731 15 22, mschlappy@net2000.ch.
Ministres : Yvena Garraud Thomas, pas-
teure, 032 731 14 16, yvena.garraudthomas 
@eren.ch ; Hyonou Paik, pasteur, 032 731 
22 00, hyonou.paik@eren.ch.
Aumônerie du home : Stéphane Hervé, 
pasteur, 079 322 47 80, stephane.herve@
eren.ch.

L’ENTRE-DEUX-LACS

SITE INTERNET
Plus d’infos sur les activités sur www. 
entre2lacs.ch.

ACTUEL
Cultes spéciaux
Di 11 mai, 10h, Centre paroissial de Cres-
sier, culte unique tous âges.
Di 25 mai, 10h, Centre paroissial de Cres-
sier, culte unique de fête de fin de caté-
chisme.
Je 29 mai, 10h, temple de Cornaux, culte 
unique de fête de l’Ascension.

La crêpe dans tous ses 
Etats, accompagnée 
d’une pincée spirituelle
LA CÔTE Embarquez pour un voyage 
culinaire et culturel lors de la Nuit des 
Eglises du 23 mai ! Tour du monde en 
crêpes : toutes les quinze minutes, 
vous découvrirez une spécialité d’un 
pays qui vient « twister » nos crêpes, 
accompagnée d’un aperçu de ses 
traditions spirituelles.
Un moment convivial et savoureux, 
mêlant découverte, partage et spiri-
tualité dans une ambiance chaleu-
reuse et décontractée.
Vendredi 23 mai, 17h-21h, temple 
de Corcelles (lire l’article en page 25).
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Di 1er juin, 10h, temple de Saint-Blaise, 
culte unique de fête de fin de catéchisme.

Marché artisanal du Landeron
Sa 10 mai, vieux bourg du Landeron. 
Nous vous accueillerons avec plaisir à 
notre stand dans le vieux bourg lors de 
ce bel événement villageois. Vous y trou-
verez de quoi vous alimenter mais surtout 
vous pourrez déguster à nouveau nos dé-
licieuses gaufres préparées avec amour !

Stand à la foire de Saint-Blaise
Sa 24 mai. Un stand aura lieu lors de la 
foire, comme chaque année nous vous es-
pérons nombreux ! 

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Repas à la cure de Marin
Ma 20 mai, 12h. Pour toute personne dé-
sireuse de manger en bonne compagnie ! 
Inscription jusqu’au lundi midi auprès de 
Françoise Messerli, 077 415 83 82 ou ef-
messerli@hotmail.com. Prix : 12 fr.

« Ora et Labora »
Chaque lundi, 7h15, chapelle de Saint-
Blaise, excepté pendant les vacances sco-
laires et les jours fériés. Moment de prière 
et méditation pour commencer la semaine.

Café du partage et de l’amitié 
Chaque mercredi, 9h, Centre paroissial 
réformé de Cressier, rencontres œcumé-
niques. 

JEUNESSE
« JEuDIS Dieu » 
Je 8 mai, 17h15-18h15, Centre parois-
sial réformé de Cressier. « Module 2 ». 
Au programme : chants, histoires bi-
bliques, prières, bricolages et jeux avec 
une super-équipe d’animateurs ! Pour les 
enfants de la 3e H à la 7e H. Sur inscrip-
tion via le site. Pour plus d’informations, 
consultez le site https://jeusamdisdieu.ch 
ou contactez Florence Droz, 032 753 17 
78 ou Ruth Letare, diacre, 079 872 25 18. 

« SAm’DIS Dieu » 
Sa 10 mai, 9h15-16h15 (pour les en-
fants de la 8e H à la 10e H). « Escalade à 
la Neuveville puis pique-nique ». RV au 
Centre paroissial de Cressier, chemin des 

Narches 3. Contactez Nicolas Droz pour 
des renseignements, 032 753 17 78 ou la 
diacre Ruth Letare au 079 872 25 18. En 
savoir plus sur https://jeusamdisdieu.ch.

Accueil enfants Mardi midi
Chaque mardi, 12h-13h45, Foyer de 
Saint-Blaise. Accueil encadré par une 
équipe, avec des jeux et des activités, 
pour les enfants dès la 7e H, pour qu’ils ne 
mangent pas seuls à la maison ! Chaque 
enfant apporte son pique-nique. Gratuit 
et ouvert à tous. Informations et inscrip-
tions auprès de Ruth Letare, 079 872 25 
18 (flyer sur le site).

Garderie « Les Bourdons »
Chaque dimanche, 10h, Foyer de Saint-
Blaise, excepté pendant les vacances sco-
laires et les jours fériés. Pour les enfants 
de 0 à 6 ans.

Bee Happy 
Chaque dimanche, 10h, Foyer de Saint-
Blaise, excepté pendant les vacances sco-
laires et les jours fériés. Pour les enfants 
de la 3e H à la 6e H. Les enfants parti-
cipent d’abord à la louange au culte.

La Ruche et
La Ruche event’s 
Pour les enfants de la 7e H à la 10e H. Voir 
programme sur le site internet.

CONTACTS
Président de paroisse : Jonathan Thomet, 
jonathan.thomet@gmail.com.
Ministres, Le Landeron-Lignières : Fré-
do Siegenthaler, pasteur, 079 733 74 78,  
frederic.siegenthaler@eren.ch.
Cornaux-Cressier-Thielle-Wavre-Enges : 
Ruth Letare, diacre, ruth.letare@eren.ch.
Saint-Blaise–Hauterive–Marin : Raoul  
Pagnamenta, pasteur, 032 753 60 90, 
raoul.pagnamenta@eren.ch. 
Animateur de jeunesse : Gaëtan Broquet, 
079 949 04 80.
Coordinatrice de l’enfance : Fanny Ndon-
do, 078 728 88 31, fanny.ndondo@eren.ch.
Aumônerie des homes : Hélène Guggis-
berg, diacre en formation, 079 592 91 
19, helene.guggisberg@eren.ch ; Daniel  
Galataud, diacre, 079 791 43 06, daniel.
galataud@eren.ch.

VAL-DE-RUZ

SITE INTERNET
www.eren.ch/vdr. 

ACTUEL 
Formation d’adultes
Ma 13 mai, 14h-15h30, salle de paroisse 
de Dombresson. Thème : « Les croi-
sades ».  Informations : Isabelle Hervé.

Stand lors de la foire 
de printemps à Dombresson
Lu 19 mai, stand dans la rue.

Nuit des Eglises
Ve 23 mai, 17h-23h (lire le flyer ci-contre 
et l’article en page 25).

Assemblée ordinaire 
de paroisse
Me 4 juin, 18h30, salle de paroisse de 
Dombresson, partie statutaire. 19h30 
repas simple puis 20h30 présentations. 
Tous les documents utiles sont sur le site 
de la paroisse www.eren-vdr.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38 et 39. 

Groupe de partage 
et de réflexion
Ma 27 mai, 10h-11h30, salle de paroisse 
de Coffrane. « L’Ethique, une chance 
pour la vie », Denis Müller.

JEUNESSE
Catéchisme
Sa 10 mai, 18h30-21h30, soirée avec les 
jeunes, salle de paroisse de Dombresson.
Ma 20 mai, 18h-20h, salle de paroisse de 
Dombresson.
Sa 7 juin, répétition du culte.
Di 8 juin, 10h, à Fontainemelon, fête de 
fin de catéchisme.
Informations : Esther Berger.

CONTACTS
Président de paroisse : Christian Hos-
tettler, 079 228 76 31, info.hostettler@
bluewin.ch.
Ministres : Esther Berger, pasteure, 
079 659 25 60, esther.berger@eren.
ch ; Isabelle Hervé, pasteure, 079 320 
24 42, isabelle.herve@eren.ch ; Chris-
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tophe Allemann, pasteur, 079 237 87 
59, christophe.a l lemann@eren.ch ; 
Stéphane Hervé, pasteur, 079 322 47 80, 
stephane.herve@eren.ch.
Responsable de l’enfance :  Chr is-
tophe Allemann, pasteur, 079 237 87 59,  
christophe.allemann@eren.ch.
Secrétariat : ma et ve 8h30-11h30, rue 
du Stand 1, 2053 Cernier, 032 853 64 01,  
paroisse.vdr@eren.ch.
Aumônerie des homes : Stéphane Hervé, 
079 322 47 80, stephane.herve@eren.ch.

VAL-DE-TRAVERS

SITE INTERNET
www.eren.ch/vdt.

ACTUEL
Foire de printemps à Couvet
Ve 30 mai, stand pour les œuvres d’en-
traide. Bric-à-brac. A la cure : thé, café et 
gaufres toute la journée. Repas de midi 
dès 11h30.

RENDEZ-VOUS
Rencontre du groupe « Pour tous »
Me 14 mai, 11h30, Foyer La Colombière, 
Travers. Ouvert à toutes et à tous. Prix : 

15 francs. Inscription : Eliane Flück, 032 
863 27 32 (heures des repas) ou 079 401 
35 39 ou Marlise Baur, 032 863 20 57 ou 
079 603 59 40. 

Cultes
Voir page 39. 

Repas des vendredis midi
Ve 9, 16 et 23 mai, ainsi que 6 juin, 12h, 
cure de Couvet, repas simple préparé 
par un cuisinier bénévole. Collecte au 
profit des projets Terre Nouvelle. Sans 
inscription.

Club de Midi
Ma 6 et 20 mai, 12h, repas, CORA, rue du 
Patinage 1, Fleurier. Réservation au 032 
886 46 20 (du mardi au vendredi de 9h à 
12h). Prix : 15 francs, boissons comprises.

Prière cantonale commune 
avec les chants de Taizé
Di 18 mai, 18h, église catholique de 
Fleurier. Une fois par mois, les chré-
tiens de toutes confessions du canton 
sont invités à prier ensemble pour l’uni-
té. Dans l’esprit de Taizé, se rassembler 
pour prier, chanter et méditer.

Prier ensemble 
Lu 12 mai, 18h-19h, cure de Couvet, 
Grand-Rue 25.

Bric-à-brac
Ouvert chaque mercredi, 14h-16h30, 
chaque jeudi, 9h-11h30 et le 1er samedi 
du mois, 9h-11h30, Grand-Rue 6, Couvet. 

CONTACTS
P r é s i d e n t e  d e  p a r o i s s e  :  D o m i-
nique Jan Chabloz, 079 272 92 31,  
dominique.jan-chabloz@bluewin.ch. 
Secrétariat : Grand-Rue 25, 2108 Couvet, 
ma-me-je 8h-11h et ma-me 14h-16h30, 
032 863 38 60, valdetravers@eren.ch. 
Ministres : Guillaume Klauser, pas-
teur, 079 794 21 63, guillaume.klauser@
eren.ch ; Véronique Tschanz Andere-
gg, pasteure, 079 311 17 15, veronique. 
tschanzanderegg@eren.ch ;  Micha 
Weiss, pasteur suffragant, 078 639 04 97,  
micha.weiss@eren.ch ; Martine Robert, 
diacre, aumônerie EMS, martine.robert@
eren.ch ; Sébastien Berney, diacre, 079 
744 90 09, sebastien.berney@eren.ch. 
Blog paroissial : www.eren.ch/vdt.
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LA CHAUX-DE-FONDS

SITE INTERNET
www.eren-cdf.ch.

ACTUEL
Concert I Campagnoli et «The Bee’s 
Gospel Singers » 
Me 21 mai, 19h30, église Notre-Dame 
de la Paix. Sous l’appellation « The Bee’s 
Gospel Singers », le Gospel de l’Abeille, 
chorale de la paroisse, assurera la 1re par-
tie du concert de I Campagnoli, polypho-
nies corses. Entrée libre, chapeau à la 
sortie (voir le visuel en page 38).

La Nuit des Eglises – Soirée jeux et 
découvertes 
Ve 23 mai, 18h-22h30, centre paroissial et 
Temple Farel. A l’occasion de la Nuit des 
Eglises, nous vous invitons à participer à 
une soirée JEUX dès 18h au centre pa-
roissial Farel. Au programme : des jeux de 
plateaux et autres sont à découvrir grâce 
à la présence de l’association YOUPHO-
RIC. Tout cela autour d’un apéro Mock-
tail (cocktails sans alcool). Un parcours 
méditatif sur le thème du « Regard » est 
également à expérimenter au Temple Fa-
rel. Et le clou du spectacle : un Blind Test 
de tout style et de toutes les époques à 
l’orgue, à partir de 20h, toutes les heures, 

animé par Alice Rosselet. Soyez tous et 
toutes les bienvenus. Plus d’informations 
auprès de Gaël Letare au 079 87150 30. 
Autre activité à La Chaux-de-Fonds : vi-
site des vitraux de la chapelle Saint-Pierre 
de 22h à minuit. www.nuitdeseglises.ch.

Célébration du réseau évangélique 
Di 25 mai, 10h, Temple Farel. Thème : 
Pourquoi Jésus-Christ ? (et pas quelqu’un 
d’autre ?). Culte spécial pour les enfants de 
5 à 12 ans et temps pour les enfants de 0-5 
ans, avec un parent, au centre paroissial. 
Célébration suivie d’un apéritif. Bienvenue 
à tous (visuel à voir en page 39).

Silence et Parole
Di 1er juin, 18h, temple Saint-Jean. En-
semble, plusieurs Eglises de La Chaux-
de-Fonds vous proposent des moments 
d’intériorité et d’écoute de la Parole. En 
privilégiant les temps de silence, accom-
pagnés des chants méditatifs de Taizé, 
ces rencontres auront lieu chaque 1er 
dimanche du mois au temple Saint-Jean 
(rue de l’Helvétie 1), suivies d’une agape. 
Vous êtes toutes et tous les bienvenus ! 
Information : Claire-Lise Favre, clairelise. 
favre@bluewin.ch.

Chants d’antan 
Je 5 juin, 15h, centre paroissial. Nous 
chantons nos vieux chants populaires, 
accompagnés par Eric Develey au pia-
no autour d’une boisson chaude offerte. 
L’occasion d’inviter vos amis, voisins. 
Merci d’apporter pâtisseries, biscuits, 
pour agrémenter ce temps. Informations : 
Françoise Dorier (voir le visuel à droite).

Parole et musique 
Di 8 juin, 9h45, temple Saint-Jean. Célé-
bration sur le thème : « A Pentecôte, de 
chair et de souffle ». Avec la participation 
de Manuel Gerber & Co, chant et Fran-
cine Cuche Fuchs, parole.

Visite à domicile
Les pasteurs, diacres et bénévoles sont 
à votre disposition. Informations : Elisa-
beth Müller Renner ou directement au-
près de l’un des autres ministres (voir les 
coordonnées ci-dessous).

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 39.
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Le lien de prière
Lu 12 et 26 mai, 19h30-21h30, alternati-
vement chez Nicole Bertallo, P.-A. Lei-
bundgut et Juliette Leibundgut. Infor-
mations : Nicole Bertallo, 032 968 21 75.

Fenêtre ouverte 
sur l’intérieur 
Ma 3 juin, 18h30-19h30, centre parois-
sial. Partager et nourrir sa foi : en avez-
vous envie ? Besoin ? Groupe de réflexion 
et d’échanges à partir de la bible ou autre 
support. Ouvert à chacun·e tous les pre-
miers mardis du mois ! Informations : 
Francine Cuche Fuchs et Lilianne Du-
bois, 032 926 20 47.

Rencontre biblique
Ma 13 mai, 14h, chapelle mennonite des 
Bulles. Pour réfléchir, partager, discuter 
autour d’un texte biblique. Soyez tous et 
toutes les bienvenus. Si vous avez besoin 
d’une place dans une voiture, n’hésitez 
pas à contacter Elisabeth Müller Renner, 
079 824 35 01.

Req’EREN
Chaque mardi, 14h, centre parois-
sial. Café contact pour les réfugié·es 
et toute personne issue de l’asile. In-
vitation cordiale à venir partager un 
moment convivial autour d’un café et 
faire du français de manière ludique. 

Chaque mercredi, 9h-11h, centre parois-
sial. Atelier français : des rencontres ont 
lieu pour parler ensemble le français (ac-
tuellement complet). Informations : San-
dra Depezay, aumônier, 079 270 49 72, 
sandra.depezay@eren.ch.

Repas de l’amitié
Chaque mercredi, dès 12h15, centre 
paroissial. Un repas ouvert à toutes et à 
tous. Le repas est offert avec la possibilité 
de participer aux frais. Il est habituelle-
ment suivi d’un temps de discussion et 
de partage ou de jeux. Un temps de mé-
ditation est proposé de 11h40 à 12h, à la 
chapelle au 2e étage. Vous êtes également 
les bienvenus si vous désirez participer à 
la mise en place ou aider en cuisine dès 
10h30. Restez le temps que vous voulez ! 
Informations : Gaël Letare.

Prière pour un renouveau 
de nos Eglises
Chaque jeudi, 9h30-10h30, temple Saint-
Jean. Bienvenue à toute personne souhai-
tant prier pour un réveil de nos Eglises.

JEUNESSE
Groupe Cactus
Sa 24 mai, journée surprise de décou-
verte. Informations et inscription : 
Audrey Thiébaud, 079 451 29 09 ou  
Didier Perrenoud, 079 356 24 17.

Catéchisme – Camp
Du je 29 mai au di 1er juin, à Jolimont aux 
Diablerets. 
Ma 3 juin, 17h45-20h. Préparation confir-
mation et culte de fête fin de KT.

Préparation au baptême
Me 4 juin, 19h30-21h30, centre parois-
sial. Rencontre œcuménique destinée 
aux familles qui préparent le baptême de 
leur enfant. Informations et inscription : 
Francine Cuche Fuchs.

CONTACTS
Administrateur : Hugues Houmard, 077 
254 38 00, hugues.houmard@eren.ch.
Secrétariat : Temple-Allemand 25, 2300 
La Chaux-de-Fonds, 032 913 52 52, erencdf 
@eren.ch. 
Ministres et permanents : Francine 
Cuche Fuchs, pasteure, 078 908 71 04, 
francine.cuche@eren.ch ; Françoise Do-
rier, pasteure, 079 542 51 02, francoise.
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dorier@eren.ch ; Gaël Letare, diacre, 079 
871 50 30, gael.letare@eren.ch ; Elisabeth 
Müller Renner, pasteure, 079 824 35 01, 
elisabeth.mueller@eren.ch ; Thierry 
Mühlbach, pasteur, 079 889 48 40, thierry.
muhlbach@eren.ch ; Vy Tirman, diacre, 
078 668 53 46, vy.tirman@eren.ch.
Aumônerie des homes et du Foyer handi-
cap : Rico Gabathuler, diacre, 079 427 51 
37, rico.gabathuler@eren.ch. 
Location des temples et des salles : Na-
thalie Rohrbach, 032 913 52 67, eren- 
locationcdf@eren.ch.

LES HAUTES JOUX 

SITE INTERNET
www.hautesjoux.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 39.

Soirée de prière de l’Alliance 
évangélique des Ponts
Chaque mardi, 20h, salle de paroisse des 
Ponts-de-Martel. 

Family
Chaque jeudi, 15h30-17h30, Maison de 
paroisse, rue des Envers 34, Le Locle. 
Accueil café cours de français pour les fa-
milles étrangères. Informations : Stépha-
nie Wurz, 076 384 72 84, s.wurz@eren.ch.

Après-midi Bla-bla
Chaque 1er et 3e lundi du mois, 14h30-
17h, salle de paroisse des Brenets. Vous 
aimez jouer aux cartes ou à d’autres jeux ? 
Vous aimez bricoler, tricoter ou croche-
ter ? Vous trouveriez sympa de partager 
des moments ludiques ou créatifs autour 
d’un thé ou d’un café ? Venez faire un brin 
de causette et rompre la solitude. Et pour 
que vous soyez parfaitement à l’aise, une 
tirelire vous permettra de participer aux 
frais. Une petite équipe se réjouit de par-
tager ces moments avec vous ! Informa-
tions : Marielle Hirschy, 032 932 10 31.

JEUNESSE
Eveil à la foi
Sa 17 mai et 21 juin (suivi de grillades), 
10h30, salle de paroisse des Brenets. 
Quelques samedis par an. Animation 

préparée pour les enfants de 2 à 5 ans et 
leurs familles, suivie d’un apéritif facul-
tatif. Informations : Nathalie Leuba, 079 
725 19 44. 

Enfance 
Informations : Stéphanie Wurz, 076 384 
72 84, s.wurz@eren.ch.

KT
Informations : Quentin Beck, 078 334 40 
51, quentin.beck@eren.ch.

Groupe « Fire Spir‘it »
Groupe de jeunes ,  L es Ponts-de- 
Martel. Ouvert aux jeunes de la région 
dès 10 ans. Informations : Anaëlle von 
Allmen, 077 464 64 93.

Groupe « Tourbillon »
Pour les jeunes de 11 ans à 14 ans. Infor-
mations : Quentin Beck, 078 334 40 51, 
quentin.beck@eren.ch.

CONTACTS
Président de paroisse : Julien von All-
men, 079 486 61 12, julien.vonallmen@
hotmail.ch.
Secrétariat : lu-ma 13h30-17h, me 7h-12h, 
Grand-Rue 9, 2400 Le Locle, 032 931 16 
66, hautesjoux@eren.ch.
Ministres et permanents : Quentin Beck, 
pasteur suffragant, 078 334 40 51, quentin. 
beck@eren.ch ; Christine Hahn, pasteure, 
079 425 04 73, christine.hahn@eren.ch ; 
Stéphanie Wurz, théologienne laïque, 032 
931 35 33, stephanie.wurz@eren.ch. 
Aumônerie des homes : Jérôme Grandet, 
jerome.grandet@eren.ch.

DON CAMILLO 

SITE INTERNET
www.montmirail.ch. 

CONTACT
Communauté Don Camillo, Anina Thal-
mann, Montmirail, 2075 Thielle-Wavre, 
032 756 90 00. 

GRANDCHAMP

SITE INTERNET
www.grandchamp.org.

Info générale
Vous pouvez prier en communion avec 
nous via internet sur www.grandchamp.
org/prier-avec-nous. Plus d’informations 
et inscription aux activités par courriel à 
accueil@grandchamp.org. 

Prière commune
Chaque jour, 7h15 (sauf le lundi), 12h15, 
18h30 et 20h30.

Eucharistie
Chaque jeudi, 18h30, et dimanche (en gé-
néral), 7h30. 
Je 29 mai, 11h30 : eucharistie pour la fête 
de l’Ascension du Christ.
Dimanche de Pentecôte, 8 juin, 9h : eu-
charistie de la fête de Pentecôte.

Atelier de spiritualité 
Sa 10 mai, 14h30-17h30. A l’écoute de 
l’expérience de Dieu – Des grands mys-
tiques aux humains d’aujourd’hui. Pro-
chaine date : 11 octobre. Animation :  
Thérèse Glardon.

Journée de retraite au jardin
Sa 17 mai, 9h-18h. « En toi, Seigneur, la vie 
en abondance »… Méditation, travail, par-
tage. Cette journée de retraite vous invi-
tera à vous laisser imprégner par la Parole 
de Dieu, qui est une promesse de vie et de 
croissance, en l’écoutant et en la méditant 
pendant le travail au jardin, et de vivre des 
moments de communion, de partage et de 
travail en silence. Animation : Sœur Mi-
riam. Prix de la journée : entre 50 fr. et 70 
fr. Inscription : accueil@grandchamp.org.

Soirée de Lectio divina 
Vendredi 30 mai et 27 juin, 20h-21h30. 
A l’écoute d’un texte biblique. « Décou-
vrir une Parole vivante, se mettre à son 
écoute, la laisser résonner en de multiples 
harmoniques, l’apprivoiser, l’entendre pour 
notre quotidien. » Les soirées sont chaque 
fois accompagnées par une autre sœur de 
la communauté. Il est donc possible de 
ne participer qu’à l’une ou l’autre soirée. 
Prochaines dates : 5 septembre et 7 no-
vembre.
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CONTACT
Communauté de Grandchamp, 2015 
A reuse,  032  8 42  24  92 ,  accue i l@
grandchamp.org.
Facebook : www.facebook.com/commu-
nautedegrandchamp.

AUMÔNERIE  

DES SOURDS  

ET MALENTENDANTS 

RENDEZ-VOUS
Formation biblique 
en langue des signes 
Ma 13 mai, 14h-16h, salle de paroisse, rue 
Maladière 57, Neuchâtel. La rencontre 
est suivie d’un moment d’échange autour 
d’une tasse de thé. 

CONTACTS
Secrétariat : Marie-Claude Némitz, 079 
280 28 83, marie-cl.nemitz@bluewin.ch. 
Aumônier : Michael Porret, 079 294 83 25, 
aum.sourds@synode-jurassien.ch.

FONDATION EFFATA 

Maison de prière, d’accueil et d’ensei-
gnement de la Parole : Sylvie Muller, Les 
Leuba 1, 2117 La Côte-aux-Fées, 024 445 
23 82, fondation-effata@ bluewin.ch. 

CSP NEUCHÂTEL 

Neuchâtel : rue des Parcs 11.
La Chaux- de-Fonds : rue du Temple- 
Allemand 23. 
Tél. 032 886 91 00.
Courriel : csp.neuchatel@ne.ch. 
Horaires : lu-ve 8h-12h et 13h30-17h30. 
Site internet : www.csp.ch/neuchatel.

À VOTRE SERVICE

Site internet : www.eren.ch.

Secrétariat général 
de l’EREN
O u v e r t u r e  :  l u - j e  8 h 3 0 -11h 3 0  e t 
14h-16h30, ve 8h30-11h30 et 14h-16h. CP 
2231, faubourg de l’Hôpital 24, 2001 Neu-
châtel, 032 725 78 14, eren@eren.ch. 
Secrétaire générale : Corinne Burgener, 
032 725 78 14, corinne.burgener@eren.ch.

Service cantonaux
Contacter le secrétariat général (voir 
ci-dessus).

Bénévolat
Contacter le secrétariat général (voir 
ci-dessus).

Asile
Fédéral et cantonal : Sandra Depezay, 079 
270 49 72, sandra.depezay@eren.ch.
Formation des bénévoles asile : Marianne 
Bühler, 076 562 30 44, marianne.buhler@
gmail.com.

Aumônerie en institutions sociales
Thomas Isler, 078 660 02 50, thomas.
isler@eren.ch. Cécile Mermod Malfroy, 
076 393 64 33, cécile.malfroy@eren.ch.

Aumônerie de rue
Neuchâtel : Jean-Marc Leresche, 079 655 
73 09. Accueil à La Lanterne, rue Fleury 5, 
lu 9h-10h15, me 15h-17h30 et ve 19h-21h, 
avec méditation.  
La Chaux-de-Fonds : Gaël Letare, 079 871 
50 30, gael.letare@eren.ch. Accueil chaque 
vendredi après-midi à la Mission italienne, 
rue du Parc 47.

Aumônerie des étudiants
Site internet : www.unine.ch/unine/home/
etudes/campus/aumonerie.html.

Aumônerie des prisons
Thomas Isler, 078 660 02 50, thomas.
isler@eren.ch.

Hôpitaux 
neuchâtelois (RHNe)
La Chaux-de-Fonds : Ruth Stawarz- 
Luginbühl, 032 967 22 88, ruth.stawarz- 
luginbuhl@eren.ch.

Pourtalès : Sarah Badertscher, 079 559 43 25. 
Landeyeux : Sœur Véronique Vallat, 076 522 
34 22. 
Le Locle : Sœur Denise Siger, 076 454 44 83. 
La Chrysalide : Sébastien Berney, 079 744 
90 09.

Hôpital de la Providence
Carmen Burkhalter, 032 720 30 30.

Centre neuchâtelois de psychiatrie 
(CNP)
Carmen Burkhalter, 032 755 15 00.

Foyers Handicap
Neuchâtel : Martine Robert, 077 420 98 41.
La Chaux-de-Fonds : Rico Gabathuler, 079 
427 51 57.

Aumônerie en EMS
Pour les horaires des cultes en EMS, 
prière de vous référer à la rubrique Cultes 
pages 38 et 39. Pour les EMS du canton :  
Sébastien Berney, 079 744 90 09, sebastien. 
berney@eren.ch. 
 
Lieux d’écoute
Vous vous sentez dépassé·e, vous cher-
chez une oreille professionnelle ? Deux 
lieux vous offrent une écoute confiden-
tielle, une orientation, un soutien pour 
le temps qu’il faut. 
Neuchâtel, Espace Oskar Pfister : Jérôme 
Grandet, 078 261 87 43, jerome.grandet@
eren.ch. 
L'Entre - deux-L acs L'Entre2 – Lieu 
d'écoute et d’accompagnement spirituel. 
Vous vivez actuellement une période dif-
ficile : découragement, deuil, conflit re-
lationnel, problèmes conjugaux... Vous 
désirez retrouver un sens à votre vie, 
faire un choix important. Une personne 
formée est à votre disposition pour vous 
accompagner. Prise de contact par télé-
phone au 079 889 21 90. www.entre2lacs.
ch sous Vivre, activités/groupes.   
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NEUCHÂTEL Sa 10 mai Maladière : 18h, groupe de paroissien·nes 
de la paroisse, culte « Parole et musique ». Di 11 mai Collégiale : 
10h, Florian Schubert. Valangines : 10h, Constantin Bacha 
et Sarah Schulthess. Di 18 mai Collégiale : 10h, Diane Fried-
li, échange de chaire. La Coudre : 10h, Joël Pinto. Chaumont : 
11h15, Joël Pinto, suivi d’un apéritif. Di 25 mai Collégiale : 10h, 
Florian Schubert. Ermitage : 10h, Delphine Collaud. Serrières : 
10h, Joël Pinto. Je 29 mai (Ascension) Collégiale : 10h, Zachée 
Betche. Di 1er juin Collégiale : 10h. Sa 7 juin Maladière : 18h, 
Zachée Betche, culte « Parole et musique », suivi d’un apéritif. 
Di 8 juin (Pentecôte) Collégiale : 10h, Zachée Betche. Temple du 
Bas : 10h, Constantin Bacha, bénédiction KT, suivi d’un apéritif.

CULTES DANS LES HOMES Charmettes : me 21 mai et 4 juin, 
15h. Clos-Brochet : je 15 mai et 5 juin, 10h15. Myosotis : me 28 
mai, 15h. Le Clos : je 15 mai, 14h. Trois-Portes : ma 13 mai, 14h.
 

LE JORAN Di 11 mai Temple de Saint-Aubin : 10h, Sylvane Au-
vinet, chœur d’hommes de Montalchez, sainte cène. Di 18 mai 
Temple de Cortaillod : 10h, Christine Hahn, échange de chaire, 
sainte cène. Di 25 mai Temple de Boudry : 10h, Cécile Malfroy et 
Christine Phébade, culte-cantate et familles. Je 29 mai (Ascen-
sion) Temple de Saint-Aubin : 10h, Karin Phildius, sainte cène. 
Di 1er juin Temple de Boudry : 10h, Daniel Landry, sainte cène. Di 
8 juin (Pentecôte) Salle Cort’Agora, Cortaillod : 10h, Jean-Marc 
Leresche et Diane Friedli, culte de fin de catéchisme.

LA BARC Di 11 mai Temple de Bôle : 10h, Diane Friedli, suivi 
du repas communautaire. Di 18 mai Temple de Rochefort : 10h, 
Thierry Mühlbach. Di 25 mai Temple d’Auvernier : 10h, Yvan 
Bourquin. Je 29 mai (Ascension) Temple de Colombier : 10h, 
Bénédicte Gritti, sainte cène. Di 1er juin Temple de Bôle : 10h, 
René Perret. Di 8 juin (Pentecôte) Salle Cort’Agora, Cortaillod : 
10h, Diane Friedli et Jean-Marc Leresche, culte de fête de fin de 
catéchisme, sainte cène. Di 15 juin Temple de Rochefort : 10h, 
Bénédicte Gritti, participation du chœur de Colombier – La 
BARC. 

LA CÔTE Di 11 mai Temple de Corcelles : 10h, Jean-Marc Le-
resche. Di 18 mai Temple de Peseux : 10h, Catherine Borel, 
échange de chaire (paroisse du Joran). Di 25 mai Temple de Pe-
seux : 10h, Hyonou Paik, culte Terre Nouvelle. Je 29 mai (As-
cension) Temple de Corcelles : 10h, Yvena Garraud Thomas. 
Di 1er juin Temple de Corcelles : 10h, Daniel Roux, prédicateur 
laïque. Di 8 juin (Pentecôte) Temple de Peseux : 10h, Hyonou 
Paik. Temple du Bas : 10h, Yvena Garraud Thomas et Constantin 
Bacha, culte de confirmation et bénédiction.

CULTES AU HOME Foyer de la Côte : je 22 mai, 15h, salle d’ani-
mation, Stéphane Hervé.

L’ENTRE-DEUX-LACS Sa 10 mai Chapelle d’Enges : 17h. Di 11 
mai Centre paroissial de Cressier : 10h, culte unique tous âges.  

Sa 17 mai Chapelle de Hauterive : 17h. Di 18 mai Temple Le 
Landeron : 10h. Temple de Saint-Blaise : 10h. Di 25 mai Centre 
paroissial de Cressier : 10h, culte unique de fête de fin de caté-
chisme. Je 29 mai (Ascension) Temple de Cornaux : 10h, culte 
unique de fête de l’Ascension. Di 1er juin Temple de Saint-Blaise : 
10h, culte unique de fête de fin de catéchisme. Sa 7 juin Cha-
pelle d'Enges: 17h. Di 8 juin (Pentecôte) Centre paroissial de 
Cressier: 10h. Temple de Saint-Blaise: 10h.

CULTES DANS LES HOMES 
Saint-Joseph, Cressier : ma 6 et 20 mai, 9h30. Bellevue, Le Lan-
deron : me 14 mai, 15h. Castel, Saint-Blaise : me 14 mai, 10h30. 
Beaulieu, Hauterive : je 22 mai, 14h.

VAL-DE-RUZ Di 11 mai Temple de Fontainemelon : 10h, Isabelle 
Hervé. Sa 17 mai Temple de Cernier : 18h, Esther Berger et Sté-
phane Hervé, famille. Di 18 mai Temple de Fenin : 10h, Delphine 
Collaud (échange de chaire), sainte cène. Di 25 mai au Boveret : 
10h, tous les ministres, culte au vert. Je 29 mai (Ascension) 
Temple d’Engollon : 10h, Stéphane Hervé, sainte cène. Di 1er juin 
Temple de Dombresson : 10h, Isabelle Hervé, suivi d’une verrée. 
Di 8 juin (Pentecôte) Temple de Fontainemelon : 10h, Esther 
Berger et Isabelle Hervé, fête de fin de catéchisme.
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CULTES DANS LES HOMES 
Home le Petit Chézard, Chézard–Saint-Martin : ma 6 mai, 15h30. 
Home les Lilas, Chézard–Saint-Martin : me 7 mai, 14h. Home 
l’Arc-en-ciel, Vilars : me 7 mai, 15h30. Home le Pivert, Gene-
veys-sur-Coffrane : je 8 mai, 10h30. Home de Landeyeux : je 22 
mai, 10h30. Home La Licorne, Fenin : lu 19 mai, 15h30.

VAL-DE-TRAVERS Sa 10 mai Temple de Môtiers : 17h30, Guil-
laume Klauser. Di 11 mai Temple des Buttes : 10h, Guillaume 
Klauser. Di 18 mai Temple de Fleurier : 10h, échange de chaire 
(ministre de la paroisse de Neuchâtel). Sa 24 mai Temple de Mô-
tiers : 17h30, Micha Weiss. Di 25 mai Temple de Saint-Sulpice : 
10h, Micha Weiss. Je 29 mai (Ascension) Temple des Verrières : 
10h, Guillaume Klauser. Di 1er juin Temple de Travers : 10h. Di 8 
juin (Pentecôte) Temple de La Côte-aux-Fées : 10h, culte musical 
et chanté, Guillaume Klauser.

LA CHAUX-DE-FONDS Di 11 mai Temple Farel  :  9h 45, 
Alexandre Paris. Chapelle Allemande : 9h45, Elisabeth Mül-
ler Renner. Di 18 mai Temple Saint-Jean : 9h45, échange de 
chaire, Esther Berger du Val-de-Ruz. Di 25 mai Temple Fa-
rel : 9h45, Françoise Dorier, célébration du réseau évangé-
lique. Temple de La Sagne : 10h15, Elisabeth Müller Ren-
ner. Je 29 mai (Ascension) Temple des Planchettes : 10h, 

Elisabeth Müller Renner. Di 1er juin Grand-Temple : 9h45, 
Françoise Dorier. Di 8 juin (Pentecôte) Temple Saint-Jean : 
9h45, Francine Cuche Fuchs, célébration Parole et musique. 

CÉLÉBRATIONS DANS LES HOMES La Sombaille : ve 16 mai, 
15h30, messe catholique chrétienne, me 4 juin, 15h30, culte. Le 
Foyer, La Sagne : me 14 mai, 15h30, messe. Temps Présent : ma 27 
mai, 10h, messe. Les Arbres : ve 9 mai, 15h, messe. L’Escale : ma 
27 mai, 10h30, culte. Le Châtelot : ma 20 mai, 10h, culte avec les 
habitants de la résidence, ouvert à tous. Croix Fédérale 36 : je 15 
mai, 16h, culte avec les habitants de l’immeuble, ouvert à tous.

LES HAUTES JOUX Di 11 mai Temple du Locle : 9h45, Christine 
Hahn et Quentin Beck. Di 18 mai Temple du Locle : 9h45, échange 
de chaire (paroisse du Val-de-Travers). Di 25 mai Temple du Locle : 
9h45, Quentin Beck avec le groupe Tourbillon. Je 29 mai (Ascen-
sion) Temple de La Chaux-du-Milieu : 9h45, Christine Hahn. Di 1er 
juin Temple des Ponts-de-Martel : 9h45, Christine Hahn. Di 8 mai 
(Pentecôte) Temple du Locle : 9h45, Christine Hahn.

AUMÔNERIE DES SOURDS ET MALENTENDANTS Di 1er juin, 11h, 
église réformée de Tavannes, route du Petit Bâle 25. Culte en 
langue des signes et en français oral suivi de l’AG et d’un repas 
ensemble.  
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